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L« OiN 4ihbUi Jmirnul Pullliqu*,

[Liminal •*» Agrioül**, « »i iiupriu^ 
1* pultli^ «° i*. ru» MoutHjfiK' 

0|*^b«c. fi |w»ri»il le» 
liitMii. mor« reJi «t vuntlroili «Im di«. 
(iNe •rituiii*'. Le |»ri* Je r«Uiiiiif 

i»*r«imée. Ceux qui 
veulent Uiecouliliiii'r aoiil

donner »vU un moia nvant l'e*. 
piration du terme de l'•te»nnelnenl, 
qui ne peut lire moindre que aix 
otoia, el l>«y*r leura arréragea, au­
trement lia aernut cenada roiitinuer 
un autre aeineatre. Le* lH*rei, eor- 
rvapundaucea. etc., duiveut être 
•dreaadea. franche a de port, au bu­
reau du journal.

LE CANABIEN
!vr>.

■4«t •ftfD-gg'tKSJD— ta

NOS INSTITUTIONS, NOTRE LANGUE ET NOS LOIS.

Tuas 4m AaananeM.

8ix li-’nea e» iin-il.-aaoiia, 2». G à, 
jM,iir !u | ire in or*, in*, rlbui. 11 7W. 
pour ebiiqii. iimertion mil a/qiieiHe.

I f)it lirue» et iui-<le*m|* «le ni*,
j 4<l. |*onr U pri-in ère iiu.-rt'ou, « i 

lui, im.iii- <'|i;u|0<> ln*erti<in *llii nrile. 
A»i-«le*«iia »l«* dix lii;iii-e, 4t|, j.^r 
livno fi'.ur lu première inrerljiNi, et 
Id |Mir ligiie pour chaque iiiaertiun 
•iil.»é*|ii«nte. On trnife nu*«i Je fié 
i «rè |»oiir lea loiiifiu-a aononce,. 
Le* aunoiuva, écrite» c< rrectement, 
doivest être euvorée* n\ ;ipI iii.uf 
heure» les jour» Je publication, « t 
toujours aceompn^néea d'un i»rUr, 
aiiireuieut .-Ile» ær«>iit iiuhlié*'» ju». 
qu'i ce qu'il toit dit de Ica diacon 
ttliller.

J. G. B A H T H E, Rcdacteur-en-Cuef. E. H. FRÉCHETTE, Propriétaire.

je l’avais 8U{>éri«*urement combiné.... Tu 
abust-rt <lo mon innocence.

—Si tu 1 avais combiné, pourquoi suivaU tu 
mon conseil */

—Ob! s’écria le brave danseur en se préci­
pitant sur une pièce, à son tour.... Alxl-el

prise, et jeOkba, tu laisses ta reine en 
m’en empare.

—Avec ton fou!.... repartit froidement le 
Sarrasin, c’est parfait..,. Mais le plus fou 
des deux n est pas celui qu’on jtourrait croire. 
Km dérangeant ton fou. toi-même tu découvres 
ton roi.... mon cavalier fait un pas.... et tu 
es mat 1

littérature.

LES QUATRE FILS AYMON,
Rcciti du trmpi de Cburlrmagnr,

■>/% m »a. .m. ■ ' m. ai a» m.
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MK nu UK DE IIEUVES A DEMI VENGE.
Le roi des Franks n’était pas sans iwpiiétu

des. ( erîes, il ne soupçonnait pas que H j roi ues rrames éclatai u'un rire sonore, pen- 
naud et «es frères sy lussent rendus complices , dautque l’illustre mime s<‘levait en renversant 
de la révolte dm Aquitains et de la fuite | à demi l'échiquier, et s’écriait : 
d’Yolande. Cetto pensée injurieuse au earac- —Décidément, cc jeu est absurde. J’aime- 
tàrc si connu des quatre chevaliers ne jsmvait I rais mieux me battre avec l.-s chiens de 
guère germer que dans lame noire de (Jane-1 Saxons ou les lombards excommuniés. Ià au 
Ion. Cepeudant, calculée ou non, la désertion , moins, quand ou est tué, on n’a>siste pas ü sa
de la jeune duchesse ne pouvait être que cruel- défaite___et personne ne rit au nez de notre
lenient olFensante jKmr Roland, et faire saigner | infortune.
plus que jamais en lui les blessures dont s’irri-j —A tes souhaits! répartit le roi, et à la 
tait sou orgueil. Mais le grand monarque i première campagne je te mots au premier rang, 
était de si bonne foi, il professait un respect —A vous donc !.... seigneur Renaud, dît 
si pur pour les sentimens élevés, qu’il ne met- : Abd-el-Okba en remettant avec froideur les 
tait pas même eu doute que le dernier nuage pièces sur leurs casi-Ts. Vous avez de irramles
M e.» «lie CM kit /Vlfll'lli» liW vaut**. .O 11 i k . 1 * 11 *

favorite, trop lière de sa beauté, s’était aven­
turée au loin... un milan parut dans les airs, 
fondit sur elle et l'emporta. Mes deux pau­
vres coqs manquèrent devenir fous de douleur. 
Un moment ils parurent s’accuser l’un et

sommes au nombre de deux cent millions. A 
ers deux cent millions d ûmes la Providence a 
donné pour }K»int central et de ralliement un 
Coin de terre ou toute, les générations tic catho­
liques sont venues s’agenouiller devant le suc­
cesseur de Pierre, un coin de terre qu'elles ontl’autre de la porte de leur infidèle; un ino (__ ____ _____ r

ment ils furent sur le point de se déchirer avec i doté d«îs plus riches monuments, quo le génie 
une fureur aveugle ; mais ils se lâchèrent bien-j chrétien a enrichi des plus précieux trésors 
tôt, après s’étre écriés mutuellement dans leur | des arts ; un point où convergent tous les bat* 
langage : ! tements du cœur de la chrétienté, et d’où éma-

— Q a-l plus grand supplice y a-t-il au mon- ; tient les oracles qui éclairent la route de I Kgli- 
de que de \i\re pour la pleurer! s** a travers le monde, enfin notre patrie spiri*

ht ils so détournèrent en pleurant. tuelle à tous sur cette t«-rre. 1
# # i Pc lendemain, comme ils pleuraient encore, { Rh bien, ce petit coin de terre, pavé de no-

r^rapis poussa un gmmssernent lugubre. Pe j ils s’abordèrent avec bienveillance ; et, la tre sang et de celui de nos pères, de 1,-urs trésors
nies Franks éclatai d un rire sonon*, ],en- même infortune les rapprochant, ils paru- j et des nôtres, ce coin de terre qui nous ajipar-
Liitoue iilu>itr<> m:mn oi> L>\rmt nn ....... .......... loüt si bous amis qu’après s’être touché îa ‘ ticnt de par les titres les plus sacrés, les plus

patte ils seraient ailes, au besoin, pleurer en-, inviolables, nous paraissons trembler en le 
semble sur le tombeau de leur chère |syilette. | voyant eonvoiL r par une horde di* pamj hlé- 
1 ne semaine plus tard, ils ne pouvaient se ! taires »-t d’avocats sans ouvrage, parce qu’ils 
passer 1 un de 1 autre. A présent, leur amitié I ont pour appui l’ambition hypocrite d'un petit 
fait 1 admiration de tout mon |)euple à plume Ktat voisin.
et à deux pi'-ds. On i<js cite partout « n exem- N’est-il pas curieux que doux cents millions 
po\ et aj* rès avoir été un moment la terreur de catholiques, nstenten échec devant un fiit
de ma basse-cour, ils en sont l’honneur et l’ex* de cet ordre, qu’ils ouvrent tr>us les matins
en‘i^0 *, .. i leur journal en tremblant, et se demandent si

Jterthc et Hddegardo souriaient, et ce pen- le luindariste qui gouverne Florence, ou la poi- 
darit une larme perlait au bord de leurs paw- ' gné-^de faeti«-ux qui maintient la révolte à lîo- 
pièrt-s. Les petits enfants regardaient leur ! logne. aurom. bientôt fini d’anéantir l’œuvre do

volonU: • ■ ’ ----- ........................ r .««..«M. ; |K;re avec une joie naïve etardento. Trithêmc Charlemagne et de la France! l'œuvre de la
V01 , j meme, sans deux feintes assez habiles d« ma et 1 urp;n sc faisaient des signes ; .Yfontanus et, chrétienté même ’
I 7Slir'it r,îZ. ; v ;,V * * avait a,t t0Ut h:* VüU; ‘llc W,i, z unï l>ar1!?: , I ^>*apis, ces purs zélateurs du beau, ressern- I II faut convenir nue le monde catholique se-
lin.ilt Bcrthe, m nous comprenez ce qui. I^naud s assit en lace du viei.lard, pendant i blaient a deux arti.-tes passion nés en contem- rait descendu bien* bas s’il avait si peu cou-
SOlmre• I nue la bi lle Jlildegarde, tout-a fait penchée en nlation d. vant un chef-d’onivre. Renaud et, science de son droit et de sa force, s’il était

lefiors (je la tenetre, disait a voix haute: Roland parurent un moment prêts à se j.-ter ; ass.z pusillanime oour se laiss TConfi>qner sonPendant que les deux neveux du roi fai­
saient serment avec Ganelon de s’unir pour un< 
commune vengeance, (Charles, à la suite d’un 
festin, discutait tranquillement avec Montanus

. okm Rokind et Rerthclot. dans les bras 1 un de l’autre ; un éclat de rire patrimoine par une poignée d’aventuriers.
(Ftelques instants plus tard, cm efiet, les jeu- »lo Rerthelot, éclat s.»e, strid.mt, aigu, presque Q»ie 1.5 Saint-Père demande nos prières, que

n s prinees entraient et venaient saluer kvs j farouche, rompit entièrement le charme. Dos évêques Rissent appel à la piété publique.
Oh. olil.... s eeria-t-i! <1 une voix dont , rii.ui de mieux sans doute ; nous so ni mes per-

festin, discutait tranquillement avec Montanus n s princes entraient et venaient saluer les l’arc 
les mérites de la civilisation issue des œuvres ! deux reines. Puis ils se tournèrent vers le roi 
de Mahomet. Très habilement d’ailleurs, le qui leur dit : 1 ]a \
roi faisait parler le poète ; il interrogeait ses 
instincts; il lui faisait les questions de l’ordre 
le plus élevé sur la nature de l’impulsion des 
croyances vraies ou fausses; et comme îe poète 
latin ne disait pas un mot qui no fut en 
pleimî harmonie avec la doctrine de Renaud, i du Weser.

.. ■ ------ • ^ * ------— . ...-.-u Mi.uv-kviv , rien uo mieux sans noute ; n')us sommes per-
(î,n k;i,r ,ilt : , , ,n brils l’,,‘ nA’vc té indiquait n^rz la j>erfidio, | snadés que le bras de Dieu n’est pas raneourci •

enez-vons d.* mettre nos chiens sur la | Soleyman-Ren-Arabi assure que de ces coqs- mais il n’est pas |H.*nnis d’oublier que la société 
piste de quelque bande d’auroes, ou d un ours. là.... il y en a dans tous les harems de Sara- chrétienne se doit à elle-même si elle veut que 
ou d un sanglier..... J ai ordonne eu l’hon- gosse, de Cor loue e deGrenade. Ce sont d-^ , Dieu l’as.MsU\ Kilo ne peut oublier que lesP ........... ... ^ ..... ; -■
ncurdes r. »is, mes hôtes, une grande chas>e, ; e*>qs sans ergots ni ci été ! 
dussions-nous mener le gibier jusqu’aux riv.-s ( j continuer.)

le roi se sentait heureux ; il se penchait à 
l'oreille do son ami et lui disait tout bas :

—K tes-vous allés.à la même *k?ole, ou Pun 
de vous a-t-il reçu leçon de l’autre ?

—11 ne savait pas vos projets, et vous neI i J----- 1 ' ^ ‘ i^viaaik. 4*. \4. I I I 4 A v > Vy v w «lêaiiU AiVl L Ull

me s<3upçmnez^ pas, sans doute, de les lui 1 geste courtois à l'entré* d<*s princes; puis il 
avoir révélés. Tout ce qu’il vous dit là vient s’était replacé en face d’Abd-el-Okbn. sans dis-

tm s%.\ t.lié >— la 1 ' . a.* 

Oui, seigneur roi, mon oncle bien-aimé, i 
dit Roland en souriant d’une façon étrange, 
nous venons de prendre une piste; et, Di.u 
aidant, 1.* gibier ne nous éehapfx*ra pas.

Renaud s’était à demi-levé et avait fait un l
il)

VARIÉTÉS.

PI* KÉTADLISSEMENT DE L’OHDRE DE MALTE.

de lui, comme ce que je vous ai dit venait de j continuer sa partie. 
ni('l* • Charles se leva, prit Roland à

Los esclaves et les soldats emportaient les'dit: 
dernier* débris du festin ; les deux reines et' —Renaud f*st là : il t’a salué, 
le.* enfants d Hildegarde étaient là tous réunis. Roland réfsmdit: 
mêmes les autres enfants de Charles, au pied ! —Je n’y ai pas pris garde, 
d’une vaste fenêtre qui ouvrait sur des hori-j Charles ajouta d’un ton’- 
zous sévères. Bcrthe filait tranquillement; —Tourne-toi de son côté
deux belles petites filles de quatre à cinq ans,1 veux, 
l’oses, jouflîues, aceroujûos sur de riches tapis, i Roland frémit, mais sa

l'ür M. ie miir<|u » Je Montigny.

Jaitsse battaient j*end;mt que Mtnse puait 
,out* si Dieu sauvait la France à la voix de 
j Jeanne d’Arc, il voulait que, de plus, l’ou 
combattit l'ennemi.

Donc si les eatholiqucs veulent sérieusement 
'conserver à l’église le patrimoine de Saint- 
Pierre. qu’ils fassent comme ont toujours fait 

j en tout temps les enfants de Dieu ; que l’épée 
des uns repoussent l’ennemi pendant que la 
prière d'-s autres fléchira le ciel. 1/Ktat re­

part et lui
Depuis quelques années l’idée du rétablisse- main est une terre catholique; qu’elle ait pour 

ment do l’ordre de Malte circule comme une , défense une force année catholique. Le va?u 
vague rumeur dans le momie catholique. Jus dt* la politique conservatrice sera rempli. Ja 
qu aux derniers événements d'Italie, l’opinion mais la cause du droit et delà justice n’aur: 
ne s en était pas vivement préoecup<k* ; il pa-1 combattu et triomphé d’une façon plus digm

le soldats

jcrvir

. Turpin, Ogier, _______ , .....
saient tout ha.*, réunis en groupe. Abd-el-Okba 
était gravement occupé à donner à Sera pi.s une 
leçon do ee jeu nouveau que les Arabes 
avaient introduit chez le roi des Franks.

—Fais attention.... disait le vieillard, en 
indiquant du doigt à l’illustre mime une nièce 
qu’il laissait en prise.... fais attention, tu as 
la tête plus légère encore que les jambes, et si 
tu ne couvres cotte tour avec un de tes cava­
liers. ...

—Uh!.... s'écriait Sérapis on se frappant 
le front du poing, c’est particulier.... il a 
raison.... de par Priape, i! a raison. C’est 
qu'aussi, avec ce jeu iidèrual, il faut une ten­
sion d’esprit !....

—Kt toi, interrompit le roi Charles, tu n’a 
1 habitude de triompher que par la tension des 
jambes.

—Je voudrais bien vous y voir!.... mur- 
nuira le danseur avec un ton do mauvaise hu- 
tnuer en se penchant sur l’échiquier.

—Maladroit!.... dit Abd-el-Okba, tu dé­
places ton cavalier ; et tu ne vois pas que si je 
prenais ta tour, je ne pouvais le faire qu'avec 
nia reine, auquel cas ton cavalier, d’un seul 
Mut, se porte à la fois en échec à mon roi et à 
nia reine. Tu livrais donc une tour pour 
prendre raa reine, et ta partie était gagnée.

Sérapis était rouge de fureur.
—C’ett une affreuse trahison t.... criait-il 

avec feu,... Je voyait parfaitement le coup,

• . ” .—t:r . , • w NuuiiiinuiucH-rs éprouvés ci m
Renan,l se leva u»ut-a fait: un beau et loyal ! Aujourd'hui la question est tout autre. A . straits dans l’art militaire. Combien ponse-t 

sourire mu sur ses lèvres? il tondit la main à tout prix la révolution veut arracher à FE^ise | on qu’il faille d’hommes de ccttc trempe pou i 
Roland et lui dit du ton le plus doux, le plus le patrimoine de saint Pierre. L’épée de la renvoyer M. Fariui à sa boutique et 
loyal, Je plus ingénu • t ^ France comme celle de l'Autriche sont rentrées l Ivtesa leurs estaminets '!

—R.'land, votre courtoisie m’est précieuse, dans le fourreau. Bien que disposées à la ti- ‘ Que le Saint-Siège déclare seulcm 
et vous ne vous en rejvntirez pas quand vou* rer de nouveau s’il était néecs.*airc pour aller- i consent à la formation de cette milice 
saurez tout le prix que j'v mets. ——..... - 1 1 • • •• ... »

pour 
et ses aco-

siulcment qu’il
et avant% ^ P « 4*. IVV/| A V 4* V * 4 I i L

mu la souveraineté du pape, les puissances un mois il aura autour de lui un corps d'année

jours derniers
ces vuesges étaient tourné

le roi
^ v* * •• • \ » ë Am • V ^ 4.4 44 ■ IV 4% v4 LI v- 114% A I" / W, 4« I l v 4 4 v> v S 44V 4 v4\ i 11 \

terrompre leur jeu, et Montanus toujours assis sera, politiquement parlant* vassale de sa pro- , main. Ces sold 
contemplait le glorieux fils de Berthe avec une tectrice ; que dès-lors 1’indépendanco du saint- ni les traditions
muette extase. Cl r C/Vf*n 11 f\t\ G « 4# 1 .wa** lé A • 1 ..... A.. —A. — Ê ~ 1

Ci*8 soldats n’ont ni l'esprit militain
qui font ces corps d annéemuette extase.

Charles continua ainsi:
—Vous savez tous combien j’aime à descen­

dre en homme des champs ju-qu’à l’humilité 
de mes basses cours. Depuis quelque temps 
j’v élevais une poulette qui me paraissait la 
plus belle et la plus séduisante du momie. Je 
possédais en même temps deux coqs, aussi 
fiers, aussi beaux, aussi hardis, aussi vaillants, 
cl d’aussi l>onue race. Tous les «leux aimaient 
ma poulette, et conséquemment tous deux se 
faisaient la guerre ; ou avait beaucoup do pei­
ne à les empêcher chaque jour do «e ruer l’un 
sur l’autre. Mais unjour.... comme ma jeune

siège sera une fiction, et même que sa dignité 
en souffrira.

Quoique cet argument, vrai pour tout autre 
pays, soit au moins contestable lorsqu’il s’agit 
de 1 Ktat romain, il nous semble que l’on pour­
rait l’admettre et pourvoir à la défense du saint- 
siège par un moyen efficace et honorable pour 
lui, respectueux pour les Etat* catholiques, en­
fin un moyen digne do la civilisation chrétien­
ne, de réiK>usc du Christ, dont nous sommes 
tous les fils.

Lorsque nous dénombrons par églises les 
grandes fractions do l'humanité, nous consta­
tons avec joie que nous autres catholiques nous

vaillants et résolus. La France a'elle seule 
peut fournir trois fois pi us de volontaires catho­
lique qu’il n’en faut pour mettre fin aux 
alarmes de la chrétienté. Mais il convient que 
cette milioe soit catholique dans sa composition 
comme dans son esprit. Ixï nombre de ses 
membres varierait suivant les besoins du saint* 
siège.

M. le marquis de Montigny vient de pu­
blier une petite brochure in-8^ ou il propos*: 
de réorganiser l’ordre de Malte pour rempla­
cer les troupes actuelles du pape, et remplir le 
rôle que je viens d’indiquer.

Nous croyons que s’il y a lieu d’emprunter à
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i,]t,!|6t« l'iinM'i-'Mii i lilinit en jeu. •“'■‘•er""
Fruocot uride ..ruutt de ««»»* ‘‘'Æ'""
nu» ale, <Mi‘aU« «• «uuteme d’empleyer ‘ l« l'f" 
te.ti.«deafcil’leael ù l» *;fcnâe d« .«pprinu!». 
ainsi nu'au act vice de la cifilweUo*» et ”** P*'.1!? ‘a

a. Malt; quoi;r, oi^MwtuMtfûaat 

niiiuea, sou» Wauooup de rappor* cet «Mf« B 
répond rail \*as .aux l)d*oi»« tio 1:1
Hicu »iu ‘ sous oos rappot.s »ju» l«iu> ' j^ûn & *- al||Sl ,.yBU •ViviVV «*« ••» ---- -------- •
la brivhure de M. Montitfny hohm.i f ! mmai. &Ui«. «uxyeux «le PAngleterre. 
t ibK-s la i>ens<5o do son cent ost plomo U op-1 ^.fo aux proporuon* d une ilu» «o»»
novtunitdot do justesse, il ^ recommande vi- |lwlico ct a'Iiumanité. c«t trop ib.4.n»i^ett»yi‘ 
vernout l'attenuon j)ubli'\uc. Ku toutes, ,)Cu tonsible ; ello ne constmie ilun» »e 

i une rt^urrtHïtum do 1 ordre qu'un moyen, et un mnyt*n ir» «-oloigm*. 
n-Uc milice aurait droit, on Ce moyen indiiect fournit lui m» n»t

intornulionalee l LVgalitd juridique ne lui •uunt
pea plue que l’i-qullH'i »? de* Ibrcve.

daqK la p«ll‘|ue flagrante de ce of
unilatdral d’ii.truaiun muo l'Aoglaiene a p

. __ a.. 1t. .iilMVMI rter I I .

»îo Malt»*, la 
vertu de !*on

yitdnM 
j>uise le

ronyeii mvsiorien* do boulaWHer I l‘u,^Pj» 
enrnmo antu-foia Aïe demandait aux ““«‘‘• J* 
moyeu de I dea do la Franc* «me pn|vi,.ee ImWeo- 
ne/ De meme quo Duguesclin et. onnno d A c,
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tant -s C ba juc intm ^ V. ' -m rerul dans , dilféronce de r.neieuno .«ddeaao trancaise. la plu.

tf.r C Inique pu rine, ^ ^ ^ ^ j s:lvl,mfIMMlt tyrftnni.|«e quo le «doil ««t jamais e-
la % enté do s >n fôi.*, et K ! ’rj t f; r , dainv. file est la lin directe, extrum

rait aussi grand «]u u peut i ♦ r<.
,cnti

caîh‘»!iq'ie
» coie q li afl'ieîu* tant de respect pour 

l t loi du n inibre, pour ne pas s’avuivr qu il ne 

la ibrcc.
T,. ITf.uvk.

dans u i 
n

crv)ir qu a

FUNDS.

M. Laurent nous communique les épreuves 
d'nue très intéressante Imxdiure iju il ^a J'11 l,ui1 •
H .US ce titre : pviitiqui' and*'*' •*'
ro</< ts, ou De U Pression ,h Ï.Udchrrc J<.......
*•//• le e^ntinenl i/t/nocratnjue. t,ron,>s ruine <

.1 in)iis publication n’aura eu plus d aq n.pos. . ^ 
Voici (juel iues extraits de I I inelai

_____ et tnexo
table qu elle charge tout gouvernement de pour

suivre. , . .
Tous les efforts d.» ses hommes d Liât doivent , 

essentiellement aboutir u expoiler les immenses, 
plaies engemliées ù Piutériuiir par le rouage de j 
son régime politique. Co genre de trai.spoTt.itlon 
end«:mi<|ue est f.italetnent impose a toute nd.ni 
uisttation ; tant par les impéiieuses exigences de 
l’instincl national que par les inflexibles nécessites 
de l’ordre économique, nées et développ es roue 1 
|c. soulfl.* de l'esprit indigène. ('V't même au prix ; 
de l’anarchie et de la discorde, du malaise et de la 

,, ruine du coutinetit ijue l’AngleUoro a pu jmiir de 
; ^ • room 1 'a paix ‘‘t de la libellé, et si ces deux mines tecon
Ils sum t ont . 1 , , . !.. L. ...I, ...i r b.t nt 4 fl III i1

coMPAc.sjrt ru-
q u li.-e .............. . ■
riui».|tiviào « •• •

M.uiti. tl............
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Ohêiie du l.ae Ste-Olnue.........
« >■ nie en rndenu.........................
Umn’ pl'êpSI ée p.Mlf nolise.

» _ un «t...........................................
1‘ipilietle rollL’e ell l’iid. Ull........
P. pi nette niUtfe éipiarrie.............
| liilivi s tuai « hlllide»...................
I louve* pour pip< s.....................
Diiiim’a \'. ( l pour loiiue*.........
Madr n*. Ire ipi.di'é................
\lndriei». ?nd ipinlite................
Mndriei* en riideiiu, Ire il".... 
M (driers en i eti au. '.'ml do. -.. 
Madriers «l'épineite, tre do,... 
M.idl'iei A d'epilK’IU’. ? id do,. ..
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.1 imais pumicauon n - > ■ , |„ pf,ix ,.t du In hlieite. et si ces uoux nimes o-e....-
Voici «puel ues extraits de la p»elac«- ; Us su iro i ^ ^ pn^périf et du bonheur des Hints n’ont
a f ire «■omettre re-p.it et 1 objet de cet mt. res- j ^ b’Uts bi«’iil dts sur l’Hurope. leur sl<’-
sant travail. , i lilito n'a été cau>eo que par l’influcucc déieteie «le

Aumv-botoACLT. I ^ tli|,1(,m,tii. l(ntaM„i)1Ue. .
__  , Chargée de p«)Uivoir à la conservation d’une

, • «lisputulieuse oligarchie et u l’cutietieii de son cor- 
l. i politi(pie extétieure «1«- ’’Angleterre ne Uj’ p;is \r rhoix des moyens. * orcee

pas tomber «lans l’ounli âpre* b «b luninn nt s« j^, renoncer pour son compte au sy.-fnie «les tu«ï-
d'idr itm* italien. Au-di’^siis «le toutes * * T'H ' ries ù coups «1«! canon sur le continent, elle s est « tu-
tions vitales «le nationalité qui, a partit «les li ait* s , j. ^ v |(. procède des bataille* à coup
de l'Nl.'i, ont successivement éclate c«.mme «le> | ^ gans les occasions d’y provoquer :
vole ms sur le* «livers points du continent «um-1 ^ i ̂  ^ t.utrc. |(.s nations occi-bmialcs. t ”*st pour

• continuent d’en temu.r proionde-I ... .......................
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i \ A«)rA«.
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|t.ui-* nu lIraiiii I ruiu .

D^ln nlui • s du (ionv« i 
u. un*i't ilu C niiiila s 
six pur cent...............

-l’iét. Pmi

p. en, et qui continuent d en lemui i 1"" I «..nsïivcr ce tiouventi pr«*céd«* <pi elle s est aventuu’e
ment les entrailles sous la c«(mmoti«)n de 1 erupttmi j ^ V(|i(.4 des inteiTentions et des
italienne, plane un phénoni'nu1 d une n d'i-.*’ u ( SOIJ> auspices de l'astuce, «le la force
autrement nubiutable p"«ir 1«' t« p<"’ 1 ' 1 ,|,) pr,i-, Ivtisme pr«»testant. ^ j n* j... ...
nir «Iiïs nations continentale'; t! a respb’mti au-1 -ollt ji |c^ troin ressorts qui ont accru la pré-1 ^
tour «je la question italienne, et il 'Uig-.t dans tout porjij|.|an<.e tlo pAngletcrre, pouf*és et rnis es. ..........
»on éclat au rctentissem-ment du canon. | mouvement par son parb meut, par sa prens»*, pai , ,t„ t. r^r.i

I o pétil qui menace le continent et qui «loit b- ^ propag,„(l,* atig'dcane et par sa diplomatie, tou- J ,i,. Montre»..........
préoccuper, vient de la prépondérance conquiM. ^ ^ H| rUl t,(> pJI t’uu. hanut;ni0, et tn. m« «IV , d , h o .* u, M ..,.
f ... - ----- i.. .........r.,..mont ungbns, Ululation p.iur U* bi« n du set vice elle succès «le

l’entreprise.
caractère aristocratique du but final que 

i gnons u la jmlitiquo exténeme «le l’An-

l'A'i'ieduc «1^ «pic

* I p i r pari 101 'n i«'- 
.-i ml. i|'*r pari.

piO tl p.T «’t -id

COIIp'll 
M-ini 

'«n m.. s 1 > U .; KM

Mir ses destinées par le gouvernement. _ 
quels qu'en .soient les repré'ent tins oflici.» s et les 
éb. fs ministériels. La cause de cette apprehenMoi» 
nV't pas chiméri.pic ; elle a été. 'irmn pressent,e, 
du moins exprimée, avant nous, par M. 
dans son premier v.ilume : Des ressources t!c l Au 
t riche et oeln hronre.

L* 
nous a-
gleterri’, et I immoralité d«’s moyens médiats ou itn 
médiïits, mais indissolubli'mimt uni^ comm<’ b’s

xw ir ............. : aime;.iix «l’une mémo chaîne, heurtent tellement le
.."si l’AngletHire, avec le développement m i a Couiani «b s id««-s «t «bs sentiments de ce c<Uc ci 

pide de «a i icbe-se publique, observ»^ ce judicieux j ,|,:lloit. qu,. nous craignons d'y sn-c ter avec 
publiciste, avait l'entière disposition de «es recel j'iîu,r,.ju|it,; „„ germe de prévention funeste au 
tes publique*, sa politique extérieure, qui pose iMJt de c«’t « tude.
déqa si b»ur«leinent sur b: moud*- entier, «b.-vicn Mais nous avons l’espoir «pi au fur et si mesutr 
droit ou du moins pourrait impunément devenir qUe b* lecteur vomlia prolmiger son attention êt 
f.,ta!e à la libel le d'action des autres gouverne- ' pa|,pii,|lu.r à la vérification d. s grief» que tious ar- 
in.’tits, condamnés désormais ù giaxiter dans son tic;,|(,ns |n conviction succédera dans s.»n esprit u 
orbit.’ Comme d’iiumbles satellites L’est la dette j |a prevention et qu’access.mement il admettra «iu«î 
anglaise oui nous sauve de la domination anglaise. ’ !a fK’.10 aristocratie britannique n a pas de scivi- 
Si le gouvernement *b; ce pays pouvait consacrer le„|S plus dévoués que les fiers-ù bras de la p»esse 
à l’entretien d’une armée les six cent millions j^.^^r^tiquo du c«»utinetit.
qu’absorbe le service de sa d. tte (d«ns le budget ......................................................................................................
de 1$C0, c’est 7.00 million-), il ne faudrait p a- n„elquc variation que l’avenir puisse réserver, 
moins d’une coalition européenne con-t mt« poui ^ pîis>,is acquis à l'histoire. Les exci-
lui résister.” I talions incendiaires et les aanglans outrages pro-

La pression spécialement exercee sur le conti ^ ^ jans ]Và tourmiis de Westminster, dans les 
rent, par le formidable appareil qul 8 son P'’1';1 | cratl\reJ, ,1,. ]n pIesse britannique et dans le «lélu- 
l’aiuiui dans la pierre angulaire _du Poreigu- J i- : ..«mnblets anglicans, n’ont ils pas constitué

•10 4 ii.-r et. 

t p.-r rt.
COIt|MI|IA

aetm-
«tiiiiucli.

3 l- r et.
.-••'l|IO||A.

1 ?:.J .i DU

114 ^114
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ImporlatiOUs et Kkporfntious a ilnfHfr*

EXI’OBTATIriNS.
01 i»ov«'Ujbr«*.

l’nr la li.iri|ii** Clsriml». *'iuih i«>n, j i-ni l.i-ixln » —.7;| ; 
iiiMiiii*r» de pm. «I** il Vj.iu* u.’, v •» l>«!uti îi.» «lo, J u,
.loiiv «i* u p J" * 3(n « ! * » \N l » U 1 put « » li Sy i:i*-» i { ,.

t’ar !«• uni ir«* Wii'f*-*. b ' in**. j»>«ii- T i «>< n —H.'» t. m . m. x 
rliène, I3«ioonin*. 8 «J«» fièii.1. 151 «lu |'in roup^ ‘.'5 «!o 
boule»», (il»5 du pm bliti» , «40 lundiu-rs «Ir |‘ii«, -‘i.ï! îi» 
il'i iiii.i Itr, «m (i 0 l«ï «luiiv* « a juj • f. !i» O ? 14 >!«> \\ 0 
\\ I. :» ijiiiiitï «le fleur, j’iir Ib i.K ti « t eu*.

11 lll>tn<Mll!*r••.
Par 1.* <u<Mirmhi|» Nuvii Scuiisu, IturlMiil. ,»*irl.i*«r- 

Imm>!.—30o <|U»rli« |*ar M (» .M'iuutniii, F? «|u«r < «lt* Ur-!. 
i.? tin «mil.loi |i:«i- H M ;ekay, 138 puire» a* iiiUu'» jur \V 
K iy. I f|ioit«* ik j ** *m m*.» | * * r M M* i*ili-, 1 «io il.* |>,r W 
rHM.*U. 7* on luiuiii* i « il»- |>iit j*io (.’ K Li*m n - i . .., J 
qiiitr!, 1 « •( ».-■• J.ill K A ('• h* li. 3 i|linit* il* |'«liil!i* » j(ii! .> 
I>i 8. va i lI. <1 lio «b1 p-ir • i U Sy nu'A i l « i»-.. 1 i t!i * - - i-. 
niiOt «b’* jmijiii't* p.Uir l’Kxpii 5l T ipiuil-il* tl.ur. 7ii 
tin lu lut. 7(1» mu a do |niia 10 ipini l« «lu ili*. 4 

■ KO.* iiiiiiutA «I*- pu -, 11? ij-iailî* il 
Ifi- ir. y» i #i'» .* ili- ui.iivl. iii'iiM » 
t II * 11N * A » J>niuv'<*ll!>, Il puilllj-ulis 
Muiitroal.

Far lu liai «p»’ Ki« hibfu l<». Colviu, pour 1 i«vtw«H*il — 
17? tuiiiu ti.x pin bluiie. 13». iiutl.'i. is (ii- pin. I? cm. « 
do lulu*-. ?10 puirt’* do ruiif», I«! • »pai* j m E f.'V'V
nt rio.

l’ar 1» barque l>rii» Kupko. jx'iir l ondn*.—1?'> 1«t.. 
uoitux pin ru .j:o, l?l ilo pm biuiio. lull'l inaiii • r» il rj - 

' “ w‘ 1 ?ut «lu W t» NV I par ! U-n non et

!>oi h»,i.
p*11 *. 1* 01 qi..irt* ilo 
n a août* bioii. < 'tu 
au-«l« • v ie « Las vm .,

1
«!i«.

? par 
Kill.

ItniiA of Di'lientur»’* 
ai ||ot«ur« on »iia «lu

• ••• I ’ * ---------- ft ^ % *
g«i «h-s pamphlets anglicans, n’ont-ils pas constitue 
une série non intetrompue «le complots attenta­
toire* à la liberté et à la sécurité des nations con­
tinentales ! Ces tr«>i* promoteurs de la politique 
xtérieure de l’Angleterre n ont-ils pas encouru

nent, , —
d'appui dans la pierre utigul-
ce. est signalée en teimes conus etvig.mreux ; 
mais la puissance de son a«:tion u est ni ncuttulisee 
ni même modérée par le contrepoids du gigantes
que boulet que Pitt, dans renivreroent de M dlc' _ ........s______  _____,
tature, réussit à souder au point de resum e. i*« ^ responsabilité que les diplomates
frein que M. L«-goyt y aperçoit, et qm I*-* la-euie rh ’ n-,|e de tacherons extérieurs et médiats î
contre la politique anglaise, ne nous parait pu* ^ moin,t p,iniu; jq but auquel ce» divers orga- 
capable de l’enrayer dans sa marche perturbatrice. ^ r,H,cllUI comme complice», etitr. îne par
En effet, les embarras pécuniaires de la ^ramie- * cou . (|tM|t i uuiforroitc; de réprobation sur le cm- 
Bretagne, au sein de son tmmemm crédit;«I ai le lilteut’ oU ^ „„t ruccoler et t mbtigader pour 
vivant sur la paix generale, d«mmmt bien la el « j0 llu m^me intérêt, comme supp«»ts, les s«»-
son énergique répulsion contre les interven ions , j (je ja |)r,.gHC révolutionnaire. Le verdict 
armé.* et «les dépenses militaire» qui en const.- ^ TribUt. nuelque -évère qu’il «oit, h’S
tuent le nerf. ....

Mais il nous est difficile dy décuvnr oucun 
nagf. de sécurité contre “ l’adlmsion continuelle 
aux vieilles traditions sanguinaires et impitoyable» 
du Foreign-Office, que M. Bright déplorait en 
les flétrissant dans la séance du 21 juillet, r

N M. —1,‘inti- êt unpm.'Ut*' »ur !<
. .-*• iI-mi • tou i b» .-«i» j* •) -»bl. ;> «r b-i
prix t-iiibli.

KEMAligUES.
■ *\qr»*.—Montréal : |ir«ip»è-; muintenne à 117$ Com- 

nii*rci «i : en ,Uu».«iuJa. «4u«’l'* > •• v.ui. » sux rob.» .iui .oti 
la A-ianitii- ; 1»* livi li-n «fini un»'"-! *b- -4 |**ii r* nt <‘e- 
i-lnro payable le 1,-r «lêr. tnbre ; livi- *«|e tnn.f.Tt b rine- 
j,„4|u » « e jour ; il •’ouvrir* pt oli.ibî.’in-nt tu p»ir, |>o.- 
(ibi. ment plus haut et il .-At bi un qm- 1* reste <lu lun.l» a 
|iii>fi*«- pi u* que la 4 par «-•■nt ail lt i'iim-’b-q»* «*'1o'* 
feur» aiir-iii'iit pu avoit il«*«'nié.* « *• *• ni -Atre. Han-

I «ptcéu l*i-uple: un monUint «•«Hi*i«lerabii*«le crtoiMt'1 *'»a‘I 
ili«|ioiiil»!e ; Y- a* tionnam-* tl*-m »o«i**nt nu priv !io(> <»• '*■ 
Banque «le Toronto: en ib nxii'b ; n.ais i llr* <* aiili*-». 
Maul «'an.ula : iri»n»««-tion* nnile*.

r.iMu i»* i,%/,.—T«jrouio: vente» aux ft';*1.
» iai>» i» a - - r f* an* k —t»1 i •t*«-. «i-ulri- -r I '» : q» q»*»

ariiou* il.n. imie. « Du Cun* la. Mir 1* ' u : * rem. . otiuii 
ici, mai* il exiR* que je ineiiti«»iine »nr !«• marebé «b- 1«* 

i roi*to. ..
r..NU* DU TÉLIU.IIAI’IO.—Montréal : progr.**; « Ur«‘« ll- 

' mitée».
! n,ls«._f)4)HM:tiirp*du •oiivernement : nulle» »«.r le mar- 
; « h-. Fond» d’Eniprniit MuiiM-ipui : trno»actiowi« • terme*

Itou» «lu Havre «h* Montreal : 8 I»*»' cent : nul* *«-r le insr-
I ché.K* Imnge »ur la banqtie de I.otnb C0 jour», 10 pre-
............. 9 i!>J- R. Il -.vniTEl.E.

Affefit «le change et «i’action»- 
(juéber, 11 n«*vembre Is.»!*.

n» tt
CM

lin 5 U ?0 «iouav

Par la barque KriinUbuiy, llnmpbo-v. pour Aberdovet 
—10 ttiiiiienux dieu' , 35 «Jo orim . 55 «I» l»;n tonj.*'. 
pin blanc, 3 «lu boiiituu, 4S0 ti.mlrier* «le | il . *in 1 - 
«loiive* A pipe», 10 eonli « «b. Intte* par (• Il Syun » et c 

i'ar it* .ihv ire A«Ia n-e. Mil k. pour Port «tiüifinAA■lin ih"1- 
a**, 1?1 do NN I NV «1,57 17 in»di u i* d'*-|>iut'tt«,(-3 I' il 
il«i «l'épine.t«« ji:ir A (iilnjeiir et « •*.

Pur U (< olette NV ave. boulet, jmiir Halifax.—5il5 piai:* 
,ie Heur, par H J Nom! et « n-.

émané du TubUt, quelque sévère qu’il «oit, les 
atteint donc t«ius. ....

Cette condamnation n’est point cxngéreo ; elle 
nV.st même pis proporthumée à la gravité de l’in- 
fi action invétérée K systématique aux principes 

. ! \,.n p|u* viilg «ires du dmit international. LVlé-
les flétrissant dans la séance du 21 juillet, n‘a,i* | prim,Jdia| do ce droit est la léciprocit»-.
cuue garentie contre la progression «J«:m*s bs',rpi. i» jnt ,jmit international sans la base de l’éga- 
lion, t-t Je M» altentat» à r««t.m.,-mc , .n.trw . . ,......................................

003MCMXSX1.03D.

O HA ND TRONC îd’ CANADA.
/J(fr«(fM de F Auditeur. Mouhinl. •« nue I-S.> 1. 

Stati»liq«ie» cunmen i»lr* |.«>ur la •«•niaini* films «nt le ?!'

Montant
e PbitérifMtr................No. |n,0*)9 $1.»«;57 77

IMPORTATIONS A Ql’ÉREC PAR LE «IRANI)
1 K*'NO.

8 iiovrnibre.
7? « iii*-*-» de ibé k E et NV l'o«ton et rie., 1 ruine » ! 

Sinclair, 4 «ieini-csi»»e» il- tli- .i NN C M •'td-T«"«i. I 
4 J K BIimw, 1 bolt'* h I^hdIciix et Nivl, I r iii>*i? •> " 
Ilium, 1 boite à J Ryau.

D novembre.
1 15 ciii»i*e» *J«* tLé «i K et NV Puston * t « ie.

10 novembre.
? quart», <» boiti-* à (J «'oinpte, 4 boite* ;» I inl'ii i'i'i-• 

ftr’IV*-r'- • I rie, .V» Imi'i •* «le t«ll*.«* .« lt*»»* el ‘ • 1 r l"'4
« ifOiiia, IH boite* » Derbiibiie et De»bur«t», 1 »-1
liowie».

«Alt.

lions et d«j ov---. —-— - --- ,
nations. Le génie do ses hommes d Ht at a su 
tourner la difficnlté financière et poursuivre la 
même politique d’envahissement, en substituant 
nureroet.1 et simplement au ruineux procédé d.-s 
interventions armées el des coalitions soudoyé es 
le système m lins coûteux dos intet ventmns dite» 
amicales et des congrès.

Ce nouveau procédé diploma tique, amplement 
assorti do t«»us les ressort» utiles à son jeu, f«»nc- 
tionne admirablement depuis Iblô; il a pour point j 
a J2__^ 1 rranir#»ntic>!ltt CUtttf «'pCKlUflî» •

l>o .................................... b»-
Bmig<  ......................................‘*0,
Mull* * Expr->». «te........................
Kièt liK'al..................................... i'
lt .i»«l- con»lru«;tioii !#■.'«».8,!• pi*-«l* 

t'oint «le «irott intern;,u«»..;i. —* '» «« .■ -8- j CllllI,M1,l|j,|,., 937* corde»
lité. Or, «ie In part d une nation insulaire, »sol«*e ^ .................................................
du continent par sa ceinture neptunéenne, encore ' 
plus garantie d»?a incrmvénietis du voisinage par 
l'habile jeu «le »oti rwcanisme ronstitutiomrel que 
pur sou isolement territorial, et jalouse de s«»n in­
dépendance au point de s'irriter du l’ombre d’un,1 
in mixtion étrangère, peut ou juridiqm rnent ex- 
pliqutr sa constante intrusion dan* le ménage de

Total..............................
Siutuini) liiii*-uiit 30

Aiiïoicntnti*«n

'iCt.

2.<i:w; 53.04 21
284 593 r,r,

2.34» 46
7.81*4 98.293 42
! .023} 2.M2 51
1.138 ) 002 4'i
1,0314 4.27» y*.

1 . . . . . 60.484 38
>••••• 56,299 IM

4,255 ?i»i

IMPORTATIONS PAU LES RATEAUX A VA PET'K 
DK .MONTREAL, 

lu uiivfiiibn.
!» h il*» «le bout'illes • J U.iwl-». I <1** *1-» '*

Lame.

FOICT UK qiïKBEC.

a r. v r i t t ù • •
10 nuv -mbn*.

it:irq*ie Cluriiuia. Cum* run, l.umlrrs. f* B •'*y«",'•, ,l ' 
Nuv ire yu«d». t, Irvmc, Ti-i»on, Rcu»»>u rl tic.

11 iiovrtubrc.
Stcairthip N*»va Scotimi, RorlHiul. Livsrpool. M

Bar<|iif Ri« hibuctu, ('olviu, Fl-ctwood, C E l.* 'r>
— D-tii*, Hopltr, Lutulre», Den»«»ii «t cir. .
— f iin«f'biny. Ilumphicy. Abcrtlnvry. <» B . 'm* *
— V.fvire. 1>|* k. Port ftl»*jrow. A Oilmour rt cir. 
(îuè.otte Wave, Ruulct, liulilix, li J N«i»d «t c«c.

pnifuvi oa w- -— ------- -- ^........ ry —
chacune des grandes familh*» européeunea et sa 

--------- — — ... -i -P ,nrt»cip:ition à Unis les grands intérêts européens,
tionne admirablement depuis lbl*>; H a jH)ut poin | ajMgj (|y'e]|0 8»t.n glorifiait, dans la h«'*nnce du 2b 
de départ le» néfaste» convention» «le cette e|>oque, ; . r ja i,oUche de lord J«»hn Hussein
et pour terme la conservation « e arlsl‘>|:*a/lü ^ • L'application continue «le ce système d’ingeran 
glaiw.lc’ml à « but upuc que ‘-f”' >'5I';U; I c. jKnc, de toute réciprocité ct ,1c «oote
vemeut de «o procède. Lo» ucceM» ■ I , ’ut(t en,re elle et le, autre» ËUta, ne rnrotitne-

.»MI que TO.U. ou moyeu. ^ j é^'«« “ lw.nte |a . gr„e 4 ,.,„,0„omio
dre. Ai»»». Pf' lJJn ‘‘r30.^ ... a8PU i dc cetti.ri, et ne produit-elle pas l’nnomalio U
S^ïilSrs^'iïÆtfs: 1».^

T"l««l «l*'|"«i» le 1er iuiUct ls">a..................... •Sl-'.HSl 5t
l'iiur U nièmr péri«i(ic il« Pmniêr ^l.•rtllél*•. $7«»4,l'*8 bl * 

J. HARDMAN. Auditeur.

BUKKAC DU SCRINTKNDANT DF.A IK8PECTKUM 
DE 11018.

quéf»er, 11 noveiTifirr 1859.
Et»t conrakatif des B«*is «le chsrprntr, Douve*. Mât*. 

Itmiiftréa et K*|>»r<>» tD«-»ur«^* «rt iboiai»jusqu'à eft»*

1837. »858. 18.59
... l!),«t»3.312 M .3.59.1?! 16,331.193
... 1.949,861 l,ît 10,633 8,3K,917

liittC.

Pin bUtic.. 
Pin rnugr.

Ou.
F. x t n f: a k x chaucbmc*

A’i<m». Tonneau,*. Pour. Iar V*1,
10 novcuil'rc.

lîliza Pirric, 598. N.woutlc, Il Mavkny. b**.«'c «le
11 iiuvcuibrc. |)(il

Tr«,r rat.ee, C0 CvuiplnHt..,., J II Micb »'"» «1 ' NNV.Ur

i f \t„1|« r»nails-Bn<’
Nombre de voyages <!••* *t« -inu r« d*1 I* ’ . rn is *

«>t de* ntcatn• r» «le la Anchor l.inf, «b- • c cti».inr dS- 
et 1859, josqu’ao 11 MOT. iaelusiv.tuent «le
ud«i

18-58—16 voyages,
1859—36

.29

16,076 totuieaux. 
43.‘?I3 ”

27,157 pli»» t»»1'

B4B



LB CANADIEN.
J*.*» cour***Tir d«* arrivage* .«t «In toii-mÿ*- rai
“ ^ 8„, vfimiit «r«»iitr<,'mi,r. nrrivéo à QuéUm: l« Il u«*v.

«Mir Im I8 Ü •» 1*51» »
•gyi ........ .. 8^1 vaiaiMtHX. louitfaus.
4tta>'......................... Kt.i •* 448.5ioy

Moi** ‘'•uU•, ya iT.yw 1*1 U1

État co*r***Tir df* an iv»g«M « t «In t«innri?«* «!«»i vr«i- 
Jt.âlix vnii iiil Ht*’* I*'*rt* dVn lia», arrivai à ({iiAh«>c l«i II 
nuv«*mbrr. poor Ir* anuAe» 1858 «t 18MI»

................................Iftl voiaMmox. II. >4 touoeaux.
IWa!........................ 108 " 11.774

Moin* ««•»» ami«?«..

ocl* 1858 ot 1851) » 

D'où.

Angl‘'t',i to.................
tria iule.......................

..................
All^niap'»’..................
Nor'«g*-......................

...............
p. « l'oru «l'<‘ii Mu»..

niminuiion, 40:l‘J. »•> ''i'
•|*ar alromeT*..........

“ \aia*ratix a Voiitit

... 44 << .305 " Plus.

d«»S émigrés srrivés à Québ -t le 29

1858. 1839.
Chambre. Entr«». Clianibre. Entre-

.. 113fl
pont.
5003 1193

polit- 
■n-. i

lurt 1047 4 413
38 1388 158 fill »
0 92» 8 9.it>

.. o 2(«5« 57 1(599
0 0 0 O

no 98 » 0
--- — — — —

1C941 11,11 1 •l?1.*!» * 70.» 8
— - — - — ■ ■ ■■■■ — ■ ■

Purriiii «IVmigrution,
Ijurlir*'. 8 UOV. 18»!).

n; 1—8778
A. C- Ml CIMNAtf,

A^«,nt fii « h« f

SAUMON DK CASEY DK LIVERPOOL.
^ "«A'n'iof» «ir jonr ni jour fi ù v**«i<lr« OtIU 11 |m. M. Ci. 110ÜM AI.N.

(|ii«‘Oi'«', 11 oclooiu 18’..').

WHISKY DE MONTRÉAL.
ItrlMSKY «la i\ 51. DOW \ (JlK, «a uouii;uua, li.irtc» « I 

cpiaru.
A »i‘U«lr<* |»ar

1)ua«4‘.Viliu, 4 uov. H59
r 4. W. POSTON 4 CIE.

VINS DOPOJtTO ET DE MADÈRE.

0oMIO.sl IT.KlKI’p «u lioiit«i!lo» i*t «ni futailloa.
— At'»»l —

100 «l«»iir. i|« M.t(lor<> vieux, fin.
A vriiiir* par

K. & W. POSTON 4 Cir.
4 nov 1859.

REÇUES DU •• CITY OP HAMILTON.’*lOO ÇAOîNKS Soucliong Anglmt trè*.«up8.

— AUMI —
Maniiailr» n«»oiii..» «•n «:ni«»<>« «t rn liaril»,
Sam .• aux Chnmi»ixi««MM «u ipiaru piutf» «■( ciirpiiifg, 
S'ivon linm «It» Witul-or «|.» iui<»| «n iMutcg <li> 
Moiiiarito «l« Colfman et K«-«»ii «»ii jarn-a, lioiicK « i 

lioiitfil.ca,
K“< «I<‘ ginficmlm» fin «It» la Jum.'.rpui «*n quart*,

pinirN l'fiopinr*,
S.•"n p«»rl«» i»ii <-.tift*c*.

il.- piii.Kiiu rii«<^i‘, fini»,
Cbaiivn» ft griiiiifa «l«t Oannriea,
Pl'iuil» n«*ir mpi iii ui eu buitf» du .,*«,!b»,

A vi iidre pur
P. 4 W. POSTON 4 Cir. 

|ta*.M'»VU]e, 111 «•ctotti'i» 18.»fl.

REÇUS PAR LE CITY GF QUEIŒ(\

C1* A U I fc.S A Jol b K OoKÉS «1i* (i«iiul;»!l 4 I il», ù vcu» 
^ J*e par

Attendu de jour en jour par le C\/t/ o, 
Hamilton.

1 AISSpS TUÉ Shim hour in • fin,
Su( »ilf (.ti iiivr. «-t »i«» («ra.iif «I* » C ••

uni if»
Plom *» noir m Imo «J*» II.».
Noir à auiilifr «I*» |).«y ri Mmin. «|i*.. pla., «'t \ pi» 
Marinadi » iiMoni» «n Iniiif« fi ban »,
Sauce d«» Cliuiiipixuon in «{l’i , pi».. 4 | O ».,
Saviiii hruu ho iiiifl «1«» \Viii«l*or,
Mouiarilf eu jurrea, liouti-ilji-a et c.iuidi'e», 
Ciiugeiultre vu Itarii»,
Cii||«» ili- piii».iiti c i»»/«(
8»'go perle en vai»»» »

A veuille ptr
E. A W. POSTON & Cl#.

Das»e-Viiu>, f* Oi'tnl.re 1859.

Si:L! SEL !
| GUOS S El. «I«» Liverpool, eu mugi <

— *r««i —
TiOO Sara m maxaain a In Pointe-|.«ri.

A Veuille pur
JOHN ANOKKSoN 4 Cie.

U'lfbi-r 1Î8 <i« lolire IH.'^).

ORCiE ! OREE !
OUC.E |h>ui la Koiipe eu baril» «l«»2 <|tx.

|)o perle do do

E. 4 W POSTON 4 cir
QÇj* Voyez lu 7<f prize jwur

Electrique du Prof. De Gratht et aussi Banm-viii.», 31 octobr# i8V).

PORTER DE LONDRES.
Reçu par le “ üiriiiinf.'liain : ”

pour In Salsepareille d'Ayer.

VENTE COMPLETE
De la Succession de feu M. A. McAvoy.
IE Maganiu «b» la «iMiüti» «urreanion. Nu. <!'•. nie ST.

4 JEAN, *i»ra Ol'VRKT SAMEDI priM-buin, ft courant, 
pour DIX JOCKS aeiilMiieiit, a l’etlel de vemlru 1«? ri »t« 
lia fond» « n lot. a la co(niiioiiit«( «!«•* acheteurs au prix 
routant, pour argent comptnnt »i»«demi nf.

l.r fniul* coiisute en un «-«urtiinent tfiMi^rnl d'Epiceririt,
Vin» et Liqueur., «uivaul lu* beiumi» «l uti ménage. Lue 
•etnblable i»cc!iMon ne *'• rencontie pas souvent, < t h » 
fatuillc» «pii «Kisirrnt »o pourvoir dVpieene» pou» Tbiver, 
ne «initeiit pa» né.’Ii .■ r «!«» b» fur. immédi «ti-nient nttriulu 
nue !«• ma.’iisin sera ferme au bout de Kl jours.

M. U. MOUNTAIN.
Quéiou'. t nov. 18.'»‘)

Cuir Aimlai.s Peaux de Chèvre etc., etc. y

\yBNANT d être ri ru'« et , vrudr'» par les Sou<si"'vs 
3 Cuisses de Cu r An.'lais consistant en 

l'einix de Clu* vies, (irain Prune, 
hif» Ciie Priait1.

A. J MAXHAM 4 (’ie.,
Québec, 7 t ovembre 18 i9. vue St. Pierre.

DRAPS,
Tweeds et Doeskins.

rES Mi -«iiMirs de 'JréLi'c tri»uv«T>int notre DÉPARTE 
J MK NI DE Dtf.M’S ,'gnl n tout autre pour IVfendn 

«•t la vari'-t»». «lepin» Ir* artu b » cotniimns jusqu’aux plu 
tin» « t plus riche» rfiets.
tY ÜRAPS DK DAMES, noirs et «l«»coub’ttr, pour MAX 

T EAUX, de 1». 3d. la v«;r^e, cu g» atidc vuriéto. 
Cheinie#» de Flaïudl*'» «le faut nsie pour Mrssieur*. Cul 

«le tli''iniM «. l.ai'i'l». Kibarpe», ll.ibit« de «le* ou,. (Dites 
Mitaines. Cravat»**, Mourlioir» «le poche en *<*ie et en T«*i 
le. etc., etc.

t? S. U.—(.'bwnines «le toute description faite» a ni 
dre sou» le pins couit délai.

W\î f.AÎRD 4 Cie.
Une «le lu I abt i«|Uo.

Québec. 94 octobre 1809.

>ANIBIiS. ........... rl,,.., pim... md„, p'"" 'ré>rerrr.r.rlà v,n.lre par Ui Soy.àp",. I A CiOKI-ETTK AM JH1. .l'.,vir..n
pin.'* A ve.ulie par F f-N' a-ortim.-nt «b» POMMES b . mieux choisies,, «b». tVPk J n:‘a"X

£ \ \\ POSTON & Cie nteireure» e*i»e«e», Pinpin». Holland, 9 «•/.St. L«u ii.cre il. » rn. td. ut * ti.:«*.t .;nix. uv.c «ip
e. 17 ... tol.re IS-.9. ' ‘ ' t‘nb Kaineu».'*. Fall Pippin», .Stripped l'ippiu», (iill.Ho t « t en bon ...dre s,.us ton* l-s rapports.

|> MMES «le Wliitteread et Cie de Louilre», 
tjVJ II 'Il Ut l'U quart*.

A vendre par
R. 4 W. POSTON 4 Cie.

linébei', ‘.’G i»ct«il»i e 18.'»9
CH AM l'ÀciNE

50 P
Ibiuv-Vill

VINS.
JT^N Rssortinient «le» ineil’euie VINS «P( tiwirto, «l'Anila
L' 1 «U* ii' e» de Mad.'l'i» en quart et eu In .ilteiile,

R 4 W. P( iSTON 4 Cie
P. i*sr-\ille. 17 octobre 18'i9.

IHÉ DK TW A N KAY.
7I N \ NT .l et. e 11 ÇU par P India h : 

ion Caissi « Tbé i'vv.u kuy.
A v.mlre par E 4 W. POSTON 4 Cie.

IbiKae* \ tile, 17 «u tobre ! s-.n.

F ROM ACE AMÉRICAIN.

UNE provision Ir nehe eu boite», venant «Pétri1 r*çu« 
et a vendre par

K. 4 W. POSTON 4 Cie
»)t:e!tee, IM ni tnbre |Sr.U

RAISINS FRAIS,

200 lî
A Vend t e p

na«se*\ die. 17 oetobre 1 S.',M.

HARENOS DE DKilîV,
P*N RECEPTION par le Chemin de Fer t». T.

A vendre pur
TL'RCoTTE 4 FRERE.

Nu.57, ruo St. Pti'ire, 
Itassi'Vdlc.

Qitéb. r, *91 net l«.V).

MASTIC! MASTIC!!

EN v«'*«ie, |'(| «piarts de I quintal,
Do do 9 do,
Do «bi y «lo,

A veudn» par
Tt’RCori R 4 FRÈRES.

No. ft7. rue St -Pierre. Ibis*. -Ville. 
Quebec, 94 octobre |8'»‘).

PAIN DE LIN! 1WIN DE LIN!!

LIN moulu et eo pain», ' t Oaudiiole.—A vi tidre p »r 
TL'RCOTTE 4 FRÈRES. 

No. 57, rue St.-Pii rn», Haas» «Ville. 
Québec, 24 octobre 185M.

PO.M.MKS ! POMMES ! ’

HiSTOIRE DO CANADA.
OIPUIS t« OECOmtRTE JUSQU’* NOS JOURS,

k*A K

F. X. GARNIRAIT,
TROISIEME EDIT., EN 3 VOL. 8V0.»

Revue, corrigée et uoginentéa «le la «aillecliou il»»» d <CU« 
inejit. iipporté» de l'mis mi triMjvé* ilaus le» ai« 

chiles put l'Alibi» Frgr.svn. de l’Aiadje.
* e« b«» d» Québec,

K.\ V111%TL A I.A LIBUAIKIi: I>K

T. H. HARDY,
Jlue de la Fnf/rùpie, Ao. 14.

Q'iébec, 30 »ept«*tnhre t8.’,9.

AVLS AUX KNTIŒI'RKXEI’HS, ETC.’

IFS .«». sslgi.é». ng. nt* «U In COM PAON IR DR KIN 
J KoN pour J»-» ARTICLES EN TKHRK (il.AISK. d : 
1 Pool# (AnidcteiTc) ont en mains .-t ..ni. ni « n vente :

Tuyaux pour é"unis. de ptatnleiiis n-si rti<'«, n*r 1 
J‘un»*, Coude» et Sipbonii l iiluplunt le» un» au . 
autre»,

'1 r.ippes et C,rilb»» pour rannnx,
TiiViiux eu «E»ne,
1<!iii ».tub<'» ren«ei'»«»«, Moreeuax a IViireUX1»» d I 

f.u. Il lors pour Fournaises,
Carrés, Tuile» à «'ouvrir.
Aigile pour Pmqiie* i-t Ciuirnt ù l'épriuiv« du f.-t .

— St <*|. —

Apparel’s « t Chnpcaux «le Clieminées.
A N IHtoTilERS 4 Cie. 

Qnéliie. 21 s« ;>?• rtd.ri |S.',9—1J»-i,'l *.

GLAISE A PIRE HLANCJIE.
rpONM AfX de qiiiüti» supérieiiif wnant 
A d'etre dé'li!in|tii;s «M u vi'iulrç par

HTtAN, liKOTIIEKS 4 Ci..,
()uéll»»C, 1 y juillet IS'iM.

FAR INF FRANÇAIS!:
Il* N a m * «!«• 14 et soit»*.. 
j A v«;ndr*1 par

J. R. DION 4 Ck».
Québec. 13 juin 18'9

A VENDEE.
43 ton-

innée «1er-
quip, im t.f

OlTF.S. d> ini-boites. onnrt «*e b' ite.s. d 
R «iritis d«* I iv. r et Muscat.

K 4 W. PUS K >N 4 Cie

E 4 W. POSTON 4 Cie.
A viuidro pur 

Québ.'i', 98 octobre 18ftf».

SUCRE BRILLANT DE MUSCOVADO.

EN reception par le Chemin «I*1 F«-r Graml Tronc.
A v< mire par E. *V W. POSTON 4 Cie.

R A* te-Ville, 17 OC'obre 18ft!l.

NOUVELLES

ippuu,
ser. Strawbeiry Pi|ipiii», d'une livr».

Le tout a été cueilli à la main et est en quart* à fleur,
A. J. .MAXHAM 4( i« .

Québec, 17 oetxbro. Ru.» St Pierre

TAIi.\t'> BINS.
lit eus />ar le (Irmul Tronc.

( 1 \ ISSUS T\EAC '« fumer Tm. « uvidiqipé de 
éL\l V_y feuidod'é: o.

10 Cbis»i» J,, ,J0 «J., do.jlf.
— t T

'1 abac till « i Uj.i’', « u balle» de lülh».
A vende.' par

E 4 W. POSTON 4 CIE.
•t m<v.

VENANT D'ARKl VEIî ET A VENDRE,
Il I f )OI.NÇO.NS K.\L-0E«\li: de Hi;.N.NF.»V, ve ».
J X r £ «lange de 18,",9,

20 Ancre*.—-Diinrtisinns asMirtie». 3 à II qtx.

f'Viiievn» en Rnrri«)Ues.
Thé* n • n* diiei temi-nt d*1 I.ofiflt ''*.
P. tite* Il e lies de Montli il, (C S )

(i. 4 II. OIHSONE.
(f tél'er. CG »t p»i mbre IS.'.O.

SE I) ÉBARQi; A N T D E L A O XES :
rii'X "I } \RRK)LES (iEMEVRE DE IIÜi-I.AM)R 

f D» Kl \ PER, a 'en.lie par
La ne, cimn «t ci«

Q’iébee, 23 septembre 18A9.

W&WVZZ Z?
nx

DAMES,

DEUNIKHKS MODES !

N "(H IIP, Départi-nn ut de Mantes et de Cilet* outrent» 
pli de toute» )•»» Nouveauté.» de la Saison.

N. II.—Mantes «d Oü« t» faits u ordre sous le plus cour 
délai. *

WM. LAI RD 4 CIE.
Québec. 21 octobre 18ft9.

POMMES! POMMESü
Yi'nant d'etre rt\n et à vendre jxtr les stmssufnrn :

IT N petit lot de POMMES choisies, cueillies à la maiti 
) et «ut lion nnln», consistant «»n

Fsitieus*»», rouges du St .Laurent- et grosses Reinettes 
{aunes.

À J. MAXHAM 4 Cie..
Québec, 31 octobre IRriS. Kit«» 8t «Pierre.

DÉBARQUEMENT :lOO PT.ÇÜN3J” Sucre brillant des Rurlui.

ftO Roucnut» «1«» Mncre brillant de Porto Rico,
Ml Quqrtnuts «PHnile d'OIiv».

A vendre par LANE, Cl HR 4 Cie.
Quel*. • . 4 novembre 1859.

GENIÈVRES, VINS, CLARET, ETC.

Genièvre «b» D.'Knvper en tNitnçuns et en caisses. 
Cognac pal«» de la ('«Miipaguio des Vigue.rous, en «|iui' 

lauts • t «»n t iiism»s.
Vin pilo iPAu«Im1oii*i«» en qunrtants et octaves 
Port de Rourgngiie, marqua de la couronne en quar- 

tsttts,
Vieille Jamaïque en tonnes.
Claret Chateau Latour «le Caniblitues,
Caisses Chamnague de rhanibre en pintes et chopine», 

A vendre put LANE, CHRU «4 Cie.
QnélnT, W oetobre 1859.

MVRCIIAN DISKS IVAITOMXL
Wm. LAIRD & Cie.

Attirent PiPU'iition .spé-idîtle sur liuir

FONDS CONSIDÉRABLI
DR

MARCHANDISES SECHES
D’ETAPE ET DE F AN T AI SI I 

ICT LA MODE !
Non* appelons particulièrement Patteiitiun sur nos

IMMENSES ASSORTIMENTS
nx

('«•uveitnre* AnçhiiseM et Kcossaisi »,
F lam lie» bhinche*, écarlates et de fantaisie.
Ris de l.niiti» il’Ecosse et Ras tricoté* il'Ali«»rde«»n 
Habits «le «lestons pour Mrs., en laine «PEcosse. 
Hrsifis d«- CnlNiurx fiancuis doubles et simples 7^1 
Drluine» et Meripos fraisais, ù bon marche, 
Articles «le fantaisie « u grarnle variété,
W illcies et Plaids «b* (iu!;i.
Chu It s «le toute sorte.

— srssi, —
Velours de soie fraiç ii» noir «»t «le coult'Ur,
Fliuirs et Plnmes françaises,
Chupeaux de feutre, Rubiius, Dentelles, etc., etc.

WM. I.AIUD 4 Cie.,
Rue de la Fabritpie.

Québee, 24 ot'ttibn» 1A’i9.

(1RA1NE DE LIN I GRAINE DK UN!
| K plus haut prix du marché sera donné par les sousai

SAVON DK STEEL DE LIVERPOOL.

EN réct pîiiin «A ;« v« n«lr«- par
M. G. MOUNTAIN.

Qi.ébec, 21 octohn» 1859

~ HARENGS DU LABRADOR.

BARILS et Demi-Raril» lie Hareng» supérieurs «lu T a 
bi’ador venant il", tre ri eu» et à veo«lr«- par

S adresser a
C. 4 J. 8HARPLES 4 Ci...

Hui1 Sr..pi«»n e.
Onébec. 8 juin 1859.

PARFUMERIE FRANÇAISEa»
DK

M. A. El). PIN AUD,
FOI KNISSEl K DE

i'Hnjcstc Ut 2.icinc Vpl«^UUrrc.

IE snii-'igiii1 a a< tu»‘Fi m • n; «t. iri»iii* »t iitlie en « noe.
4 m a*>"r iiii'nt é!i»n lu et vm ié «le piirfum» exquis et 

•* plu* <».i vu"in' ]iiir touii» lu Fraui e • t l'Aitg-'ti i t e

POUR LA TOILETTE.
Eau «le Cologm» eu flacon» «l«» «i «• i.. > grand, ur»,

" l.aveiuie “ “ •'
“ Verveine.

X»OM3Vr-A.3DES
Philocèim» Végétal,
Gobi «'ream.
Pou.in Dentifrice.
E 'X't1 l’entifriee Hv^iéniqne. 
l'oimnade F ortifiante.
M"é,’le «1«> Mieuf au Quitntmiia,
Méd’illiue.

Québec, 3 i»«'tobri> 18.59.

P
M. G. MOUNTAIN.

SEL DE LIVERPOOL
M 4JACS eu déburiimrmeiit et «i vendre par
XvflIU O M. O. MOUNTAIN.

Québec. 4 novembre 18.59.

, en
VIN D’ANDALOUSIE.

1TIN»S d’ANDALOUSIB très aupérieur, pale at doré, 
f futaille» ot en bouteilles.

—IT—
Quartauts et octavra do do L. P. Ingham 4 Cir.

A vendre par
„ 1. 4 W. P08TON A Cie»
R***’Villa, « mv. 1859.

gnes.

Québec. 21 «H t. 1859.

Tl’HCOTTB A FRERE, 
N«>.57. rue S». Pierre.

Russe-Villr.

Huile de lin dourlk iumtllie,
Do do cruo.

A vrmire pnr
TIIRCOTTB 4 FRKRR,

No 57, me 8t. Pierre,
basse. Ville.

Québec, 24 oc t. 24 oc?. 1859.

BISCUIT PE NAVIRE A VENDRE.
150 sAC8’pNo’1 rt * ^caiti*

Québec, 5 octobre 1859.
O. MURPHY & Cie..

Quoi do Haut.

WHISKEY DE THIN.
I / wX / lAISSES venant d'ê're «Iébsrqu«»e8 «le Q'ifen
f \ r \ r \_y of the l.nk f, et ;i veinlre par

M. G MT.M AIN.
Quéliec. 3 «»« tobre 185f).

EAU-DE VIE DE CHAI.OUPIN.
■ /"V /vl'ARTAUTS pâle »»t n v« inlr*» pur
IU V M G. MOUNTAIN

Québe»', 21 oct.ibre 1859.

(IRAI SS E A N TI - F RIC TI ON.
i riOlTI ÿ «le OraisM» anti fri tion d'Alte, venat;
1 Avr I# «1 «'tri» r«ç te et à tendre par

M. G. MOUNTAIN.
Qi ôbec, 21 oetobre 18-59.

CORDAGE ANGLÀIST
^ J J^Ol'I.EAl X Cord ige» anglais, de 11 à .’il

14 <l«i 3 bilord»,
K) do 2 «lu

A vendre par
M. U. MOUNTAIN.

Québec, 2 »ept 1859.

FROMAGE DE (’RKME.
."Ç/A 1 lOI TUM venant «i'ètre rrci et i vendre par
tH/ J.I M. G. MOUNTAIN.

Québec. 2 sept. 1859.

WlilSKEV OLD TODDY.
fir CVI'ARIS J- WHISKKV OU) ïnllilV, v.-nar 
C# d’étre rrt.'iis et à vendre par

RYAN, UROTIIBRS 4 Ci.»., 
Québec, 28 «»ct«»l»re 185‘t.

^ ■.'^.muoauauc uau-: ’u cac
f Parfums pour 1rs Mouchoirs.) 

ROUQUET FAVORI DE I. IMPERATRICE,
Bouquet |.otii$«» et Marte,
Jockey Club,
lb iiqui-t «le* Dames,
Double « xtrait aux mille fleurs,

«i l'Œillet,
“ il i.i Rinie,
" au Lilas.

h la Ileur d’Orunge,
“ Patchouly,
“ h ITIéliotrnne,
“ u !u Vio!«'tt,» «i»* Bois.

Huile Ci rca «.sienne.
“ A ut iqtie n la Ruse,
“ au Portiiual,
“ ùlaVaiitlle,
“ ù la Violette,
*' a lu Flenr «l’Orang.*,
" à lu Rt‘»édu.

P«.tulre adoucissante, de Fleur» «1.» Riz mélnnrée de 
blanc de l’crlc, parfumée aux Fleurs des Indus

Barbels aux Fleurs «h » Indes.

Vil leurs supériorités, à trés-has prix.
K. R. FREON BTTR.

. 21* ru‘t La Montague, Busse-Vil!#
I. hniiru» Catmnionno,

HO riiiii IH."»!!

A VENDRE

LIBHAIR1R CANADISNNB:
BILLETS PROMISSOIRES,

En français et en anglais.
Qn«!b«*r. 2 septembre 1859.

51 V»JMY&ÛÏJi
A LA

SAVON DE LIVERPOOL
Venant d'ôtre re«;u par le Steamship Xortk Brito i.

J /A/A/A 1YOITES SAVON «b» Steel»», à vendre no.
IV/l nJ I> KYAN, HRUTI4ERS 4 Ci«.

Quéliec, 19 o« tobre 1869.

VIN D'ANDALOUSIE (SHERRY).
T^BNANT d’ètre reçus et il vendre Un graml assorti- 
? meut de c* vin, de la manufiteture de José de Paul, 

en poinçons, barriques et octaves.
RYAN, BROTHERS St Cie.

Québec, 29 juillet 1859.

LIBRAIRIE CANADIENNE:
Huit Jours au Château, 
Constantinople.
Un Malheur Complet, 
8«ën«»s de la Vie de Gentil­

homme.
La Dernière Sbwr Grive. 
Voyage autour de mon jardin. 
Les Heures «lu Soir,
Le Grand Dé«»rrt.
Le Démon «le l'Argent,
Le Caititain# La Rose, 
Deux Misères,

Québec, 5 août 1859.

Le Fruit Déf ndti.
Histoire «le 130 Femmes, 
l n Rêve <1 Anton 
Encore lev Femmes,
Les P« et« v Amoureux. 
Copte» d une Vieille Fille, 
I.a More Jolu 
Le Paravsat.
Nouvelles Histoires Extra 

ordinaires.
Un llomma Sérieux,
Une Poignée do Vérités.

R. R FRÊCHRTTB.
tl. rua ht Montagne, Basse-YilU.



LE CANADIEN.

QUEBEC!
LUNDI. 14 NOVEMBRE IS.'i®.

^ t*ain«*uMî C«Hiveul»oii avorto. comment dite ! N**u* 
! verrou. : U y n do l'éUnuité dans le parti qu» a 

^ | |Miur meneur- MM. Dorion. Drummond. l>owaulle» 

Mt'dee.
1^» o Paya * * la recherche AltendotiH la fin.

Politique. p S. —Di puU quo ce qui préc«»»lo o^ écrit.
San. d«»ute quo nou* no non* nmu-eron* pna ù L t \|„U,;IKUI. ..u travail uiif«ai» • *un* !

échanirei d’épithdtiN» avw km nouveau» rédacleun» fa|ni.u<i0 Convention *V*t aa« mWde. a parlé, et
^ . • 1.1 » a*« .a r

du Pay* J B ,M,U* f»»l »»*«•« peHMi de leur voir »Vn ei»t allée.... r'e-t ce qu’elle a fait de mieux,

r de l’.Lvmr, rWn-diro de *es pnneipe- et t. M;ril||l.es jt, KtîH .moteurs a pitnluil une lo.m
,ns de ses talents LMreatr avait été fonde .^te puhliq.u*. Je pesantes taxes de rand* ah.

' i it. . I .* Ikiiiiiiisto* et déleiiüre le Baa- ixilitiquos et un niecontontement geneia » ans o
■ conduit.e km l uiouistcs ti oto.. w , ...ada • et cost la conviction mémo <

lanada fnuçoia contn. m** ennemi* ...teneur* j tt î‘asM>|ultlt.0 Je l’antagonismo nai--
»térieur*. Ou «lit quelle fut la "i' de < e“e La|lt f|,.s .lifférence* d’origine, de* iuté,et* locaux 
mille qui, apitm avoir nolilement lutté pour ,e" et d’autie* causes, que l’imion ne i*eiit plus conU-
in de sa cause, obéit un joui à U colère c-l «lé nuer dVxister dan* tut forme actuoile avantageuse.

donne, sitôt leur mr*ure dan* leur* article*. " V, toUtüf«iia *an* atlopter une »é.»e do K»
Nous non* contenteron* de fuite voir eu peu «le lo(Jl ,;lt,nm't,+ do *0 trouver loa unes a

m«a* le* étrange* pérégiinitions du la demociatu» ^ ^ amre», et que vtiici :
doiionitu à travers la politique. ^ ! » 1. li,;*nlu : ^ue l’union législative «ictuellu

Comme tout le monde le suit, le Pays est 1 lie jjliul et |(. Hai-C'anada 11‘a pas réalisé le*
ritier de l’Atratr, c’est adiré de scs piincipe* .*t t.>JH;|U|u.es jt. ^ ,„„moteurs. .1 punluituiielounlo 

1 .f • i ft<»/r avait et** f*.ide .K.m,, miliHnuo.mm
|K>ur
Canada fnuçai* contre m** ennemis intérieurs 
exté 
ft
tin.. «•» «.w . ■ •——  -------— » .1 . |
passa .es borne* tracée* ù sa mission. Il y aurait I ment |H>.,r le peuple.
beaucoup à «lire pour atténuer l’irritation qui la 
jeta dans ces excès qui finit périr sinon une bonne 
cause, du moins l«*s organe* qui en sont Vexprr»- 
(iioti. M .is le temps qui fait justko de t<" 
éclaircira aussi ce point encore obscur «le notre 
polémique liist«».i«|U«* 
voulons «pu1 
ment.

L’Arntir m««rt, le /’«/.y* vint s'édifier sur ses
ruine* et marcher sur se* hiUc'*** I « n«l u.t un ; ol • .t>.( ,pin8 clrJr,gwm«uit au sy‘t«
temps il r«*.ta fièrement canadien et n eut Mu**, (.o|i^itntionnt., ac„„.l, p„ur que celoi-ci puisse

rill I* - 1 # • I I •• I •*..O. k.M.lu : <>• quelque d*sir.ib!e qu II soit,

côté ridicule d® celubci à la distance où 1 on e*t 
du théàtie do* exploit* du es inspirateur Brown, on 
comprendra que c'est la loyauté en débauche qui 
so prépare à marcher aux ElaU-Uni*. Le e/rar* 
fri/ Brown croit peut-être que. nouveau Moyse, il 
pourra séparer le* eaux du Si. Laurent pour faire 
passer »u bande à pied *ec ; mai» nou* croyons 

■“ ne réussira qu’à faire ouvrir le* yeux 
à l’Angleterre *ur ce» at^uhm blamltit do lu 
loyauté, en la préparant au dernier acte do trahi­
son qu’il* méditent ; car en dernière an«ily*e, la 
Convention brownite n’est qu’un mouvement dé­
guisé du parti yankee du Haut-Canada ver* le* 
Etat* Unis. Ceux qui lu composaient ont sépare 
leur intérêt do celui de* anglais du Bus-Canada, 
parcequ’il* ne trouvent pas ceux-ci, placés comme 
il.* le sont au milieu de nous, murs pour I annexion. 
Encore un peu do temps, et lu vérité se fera jour.

Mi ou ne lc« coiiiiitltMalt pas!
Le Herald do Montréal et consorts sont sans 

cesse à dire que la parole nV*t pas libre en F run-

il faudra le consentement de* propriétaiies du 
quartier. Il est probable que cette question sera 
soumise aux commissaire* du havre avec une 
autre qui demande un accèa convenable à la nou­
velle bâtisse de la douane, aimé qu'une rue près 
des quai parallèle à la rue St. Pierre.

M. (»ourdou u fait partie du comité du Taquodue.

ut commkhck or ui^brc.—Le valeur des im- 
|K>rtuiions entrées dans U s port du Québec durant 
les premiers dix mois de l’année s’élève àtg,b79,. 
(’» J5 ; ce* impoitation* comparées à celle de la même 
période de l'année dei nièro. dont le chifiVe était de 
8*d'704,3J4, laissent une diflérence de .£1)0,311 eu 
faveur de l’année 1S.W. Le montant des droit* 
perçus durant le* mêmes dix mot» est de $103,. 
9771)9 ; en la perception de* droits a atteint 
le cbilfre d« 1328,940 ce qui accuse une augmen- 
lution de $76,037.99 |k)U» raitnée 1859.

Nous attirons ratlenlion de no* lecteurs 
sur l’annonce relative à la réquisition adres«ée au 
Cap. Bussière* par le* électeurs »lu Quartier Jac­
ques-Cartier «*t qui *« trouve ù notre huitième 
page. La suite de celte aunoriro teçue trop t;irj 
|H»ur être publiée auj«*urd’hui, est remise au pro­
chain numéro.

hkalx auts.—M. Cole veud ce soir la splemlide 
collection de gravures exhibée* depuis quelques

K-nu nu hou. «a» - -.............. . ............................................ , jours à sou magasin. Ou pourra se procurer île»
ew.itru l'e gré d.^'Ta m ‘le icpièsentantH, 1 cw qUi sV*t passé, avrr U<tr nyprobation^ dans cutnh*gue* à sa salle d’euedn. (\'(,ii l’averti^e-
c.-|»e.i.la..r cette ..semblée est d'opinion que le ull ccrlain britanni.pie qui nVst pas à mille ment dans nos colonnes d aimoiicos).

tant .me dure.a l union actuelle, que la législation i ce et que l’Empereur y a muselé la presse, cm- 
l.K-alo ne soit pus imposée à l’une d.-s provinces | m,. sj |<M rédacteur* de ces journaux «vaient ou-

ri...; m, •'double maj'UUeaujourd nui nous ne, ,

pl oi de gouve. m inent cninu sous le nom de la 
1 * *• • !- " ne serait pas un reniede per-

e constater le fait purement et simple
m .ii.Mit aux maux existantm Xllt'lll ««««.M --- 0 .

•• :$ Résolu : <4 ie. quelque necessaire qu U S"it
de mett.v des contrôles constitutionnels .igi.l.-s au 
pouvoir de 1.1 législature et de l’exéeut.t en ce qui 
a rappoit ù l'empruntet ù lade|*«juse de 1 argent et

pays
lieues du (’ana.la, où non seulement pendant un ! nocvri.i.r* nr nord.—Un correspondnjt du 
cet tain temp. ..n avait rnu.flé la prewe. mai» jeté (.'/raaw.le Miramicl» <lit <|'io le» «t.a.neni ,l„

tv,„., i u rivière, »ü.pen.la ae» p,.blic.tio... et : ç-'f» T» «e.inent .le ft.re leur. .Wnier, v„v,,,., 
*t» iy|>e* a ia nvn re, U , pour cetto saison. * effiircent d attner l’attention
emprisonné ses écrivains. Et voila les scrupuleux 1 \ürd, et quo jamais Kistigouche
qui sont constamment à icproeher nu souverain j n».| visité par un niis»i grand nombre de jn*r. 
d’une autre société qui l’a élu par deux foi* à de* tonnage* iwiluents, qui *’y sont rendu* suit pour 
millions de suffrages, qu’il gène la liberté de la leur agrément, «oit JHiur leur «anté ou peu. leur*

---- ,......... .......................... ......... . . , ai- • . , , , r . .. v,.n« ikiiiiK rnn nlTiurc*. En parlant des récoltés, voici ce qu’en
l’accent de la pat. iotiquo indignation o"'»'” ^i^.i.e, cependHiit ces cont.ôk* 110 suffiraient parole et de la p.e«e * u l« ranc . Nous.M.usrap dit )Vcrivnir| .
ce qui paraissait menace, le salut de sa nutiona- ' p.,s M.UN ù remèdiei aux maux qui pese.it mainte- . ,,ei0„s encore quand nous primes la direction de ^ 44 j^os ri:cojtPS viennent d’étre terminées. Celle

^ i liant sur le pays. \\%Aurote de* Canada* v\\ 1839, des menaces .le? patates a beaucoup souffèrl dan* p!u»ieurs
lU*'f . . vIltl vit le nouvel! “ *»• Résolu : Que. «ans entrer dans la d.scu*- du temps à cause de l’audace que nou* localités. Je c.mnni* un demi* meilleures fermier*

Ma.s vint 1 Annexion, et Ion ut le noutt. , . ^ ^ o!>j,.f,iolls cette assembl.e est mvaux uu icm, s ,.lll(rn<, .«..Jhe et en ' dont des champ* considérables de ce tubercule ne
Achille déjà entré dan* sa tente, blesse a‘i t110.', 1 j 0pini0„ que le delai qu'ei,tr«iine,ait rassentiment | avion* . oseï . uirt t 1 1 ‘ valent presque pas la peine d’être creus. s. A. C.
en sot tir pour entrer doucoureusemeiit dan» >« ! j,.s proViu.M's inférienre» à une union ^ dende de j fnv,.Ur de la race proscrite. »i tout h. mo,“,e I 1)e,jirfMV| écuyer, .lan* un champ de 12 icres,

avait perdu la m. moire, en ce pays, a la bonne n,etl n pu* p,»rdu une seule par la maladie ; res
‘ ----------  ------ nommes de terre sont d’une qualité eupéiieure

aux meilleimes du voisinage. M. l)e»Brisay doit 
Kon succès ù l’emploi de la vase de Ih Baie de* 
Chaleurs. Les autr s végétable* sont d'une qua­
lité passable. Malgré la consommation faite en 
juillet, les ravages de la maladie, nous en avons 
non seulement a-sez pour notre usage, mai* encore 
une quantité considérable à mettieeu «••serve pour 
les besoin* de nos voisins ”

iXcw-Rruntirickn du 3 iiov.)
tris» R accwext.— l*e» nombreux ami* de 

Cb*. Levesque, Ecr., Avocat, apjirendroni sans 
doute avec le plu* profond regret le final 
accident qui lui est ar.i\é a la fin de la semaine 
dernière.

M. E. sep.it d’un g«»ût tout nouveau pour la 
«•liasse, et il y allait plusieurs fi«i» dans la journée,

en *01 tir pour entrer .louceureiisoiueni o"»» i d,.* provinces nue.umiies u u.......
emp a,-» ancien» tury» <,..o le Jépit pn..*»air à „,„„■» le. celonie. ........... i<|'.e» «.«....merw.,»,.
; 1 , r-,miexion aux Etats-Unis. Depuis lors doit placer cotte mesure -n deh.u» de tout txa h |osl i„8uUem* de l'Empereur pomment

... — -........................-.i-
p;mi bâtard sans racine dans le sol et sans *y.nf.a 8t>rnh.t:t.f n.ni^e le plus praticable aux maux ; compte de la liberté de la presse en 1 rance , mais 
thie.l u.s le peuple Ee mouvement d’annexion ai tlM.|s Ju gouvernement du Canada, se trouve fian,:lu.ment ils feraient mieux de taire leur*

....................

Itère* d’un tMiaetere U al et sectionnaire. et d m.
queue qui s’appelle le pa.1i démocratique, t,,,c°7‘: llV4., u,;llt-,al qui dirigerait toutes les
scindé e 1 deux petites faction*, dont Tune tenait ,.)l0ÿ,.* m:cesSai«. ment commune* aux doux pi.»-

Aotivrllc Fiiblietilioii.
Il vient de paraître, ù Mwnt.éal, une nouvelle

pour l’aunexion (celle «b* Montréal) et l'autre 1 vill<vs> . Gazette d’assuianc.?, à $2 d’aboune.ne.it p»» an-
nour u’iinooite quoi qui pût mener i cette douce •* 0. Résolu ; Que, bien que es . 1>|HI • s n^t.t publiée par MM. Lovell A Cie. sous la direc-
1,.lution a» U aifficulto: it' toi * W »« > i“’ ;tio" ,ie ‘M' J<,Ml,h Kllud.* puruiir»

mette.
Le Pay* affecta d'être fidèle au drapea 

tant qu’il espéra pi

... turs. cependant cette us«emblée croit qu'il I 
;au étoile im.„;r;,tif de déclarer .jaW.in gouvertieme

tant tju*il "espéra ptofiter tie In défoctinn loty pour, nota, „n .attrait le | . , , !
à soa aide, empoigner lui aussi ce* chers porte-1 u aurait j Uj p mi c i | J)® Vendredi à Samedi dernier, en dedans de* |„rs,jUn 8nmedi il laissa *a famille en ini disnnt
feuille* qui, pendant une journée et une nuit de Ml1 ' "",n ,M * . . mur*, une tabatière d’argent d'une forme assez qu'il allait chasser à quelques milles de chez lui.
douce illusion glissèrent dans le* mains do s.-* (’’était bien la peine de faire tant « .mit pour ^ ^ COUVeile de rainures sur le* doux Sur le soir, un passant lo trouva « tendu au pied
ïaMit r tu»* • . ___• 4 «tr uni* >1 ° ~ j*_ -. I__ ......*.♦ mi.- h

il lui est : t«ius les mois, à compter du 1er du courant, 
ju Hiicun K«»nvemement ge-

douce rlIuM-m. glissèrent «ans .e» ........ — — : ' --------« . .. «ng
patrons à la faveur de ces *»/5/r//icr rurfrw^c» don- ' an l'er a m peu api* * n'" * faCes. La personne qui U rapportera à ce Bureau
nées par le complaisant M. Brown au précaution- grande diverge.ire d opinion’» « m ( i sera généreusement iécumpcn»ée, la ik’.so.i.ic qui
rirux M Dorion. Déjà les infidèles avaient ou- r/«rrgri/. C».-ux u 1 Ouest e ',ronto 'uU'*u“ i j*,, rr,jut. ., atl;u.iiritlt un p,ix d’unèction.
Wiô I. ilruiK’au con.lollô : il, ne ,o»*»i«»« plu» le rappel Je VVAm pur et «mplo. Ceux ™ J.-ea . *----------------------------------

d’un arbre, une main ensanglantée et une blesme 
e : so
Jury

près de lu tempe : son lu»il était u côté de lui et 
é. Le jury rendit un verdict de “ ramt

qu’Üs avaient voulaient la Confédération dw deux Canada*.faire fonctionner culte 1 mon q Kouvellca <1’i:iiro|M*
DK Cl NU JOUIS PU S RÉCENTE*.

ARKIVKK 1)1’ 8TKAMSHI1» “ m NOAltlAN.”
Ft.-Jean, T.-N., K) nov.

r • ; Le Hangariah, parti de Liverpool le 2 novem-
rd nvimuuj tv.-» i...... ......... . elissèrcnt de | tout au moins les place* du gouvernement, l.u |ïret a ^èhsrqoé oujourd’hui 22 f>en-on.H»s sauvées

•is «ar terre, et le* tvreté* et garanties dessus on parait unanime dun* le Haut-Canada, j du nauli âge d'un vsEseou vuririnr du Labrador ut
ut- mut. y ’ - roli.i de M i Oue nro.ive cette Convention en la prenant au Mt,i s'est tH-rdu vis a vis de Terre-Neuve. Le

r/.....  \ j;— • — r«- -.... .
•conn malheureux qui donna un moment de lion de U race •* pent* re ôt 11 p er Le Citnada était arrivé le 30 o.tobne.

vœux. Ce que c est que
Par malheur, les portefeuille* gn 

leurs 
furent 
Dm
ce coup malheureux qui 
passu-temps aux gens sérieux du Bas Canada.

Depuis lors les nouveaux Jérome Paturots se 
mirent à la recherche d’une nouvelle politique, à 
la remorque de ce Brown, kur dictateur, dont 
toute la politique n’ert qu’une insulte sanglante à 
luur race et à leur pay*.

Anjou.d’hui, après avoir tenté d abord le rappel 
«l’Union, plu* tard l’annexion, plus tard encore les d 
portefeuilles avec PUnion, ils en sont rendus au jour- que

Bas-Canada twins le consulter et sam son concours. : j^e ||UVjre Cbarh* Holmes, expédié de Liver- 
Et lu* Puturot* du Pays disent : j |HKI| pour Mobile, «est perdu avec tout son équi-

Vus* IIOIM fuit-», S. iji.*-ur. j page
Kn .»«' «» crmjumit 1»u«u»coo|. «Tltouiieu

Mai* peut on prendie au sérieux et
farce de délégués d'eux mimes /mr eux-mëtn/s \ Dans une lettre de Napoléon nu roi .1«* Snrdai- 

__ *_ ^wxr'.a I.™ til,:,ri,ilia «l’on diner ! _
P

déchargé 
i accidentelle.’*

Le Canada perd en M. Levesque un de >c* 
i poètes les plu* Faciles et les plus nUmdnnts. Sa 
j muse ne se nourrissait que d’idées douce* ut légv- 
; lus. La nature était son grand livre, et plus .1 un 
1 ami de bonne poésie s’est l*eicé nu charmedest** 

idylles et de se» pastorale*. .801, finie nvnit un 
fond .le tendresse inépuisable; la rn<»rt dune 
jeune épouse chérie avait donné à son esprit o.ic 
teinte de mélancolie qu'il laissait volontiers percer 
dan* sus nombreuses pièces de poéde. Dieu l’a 
vait don.* comme il traite d’ordinaire so ti s privi­
légiés : imagination aidenîo, tœur ouvrit, . xjîan- 
sioti .l’âmu, il avait t«»ut ce qu'il fallait |"ur su 
faire aimer et bien venir partout où h* suit lu 
plaçait.—-(Moirrir.)

—Il a été perdu au communrrmcnt du cette se- 
miiiiK», entre le» banque* Molson ut Moritical 4.035

- ' ‘ de laM,r. j LVmpereor Napoléon n envoyé une lettre au jdastre*, dont 4 billets de $1,900 chacun,
•tte ffrande r"‘ Pol,r b»i demander de i aider à j}ai,(nu. Commetiiule, 3 $10 et 1 $•*.

® . j terminer le* arrangements do Villafranca. (H1 Ordre du 11 norrm
eux-menu*\ Dans une lettre de Napoléon nu roi de Bardai- 

our venir décider, après les libation* d’un diner ! gn<,t I» Franc# demande que la duchesse de l’ar- 1 . A*R,V f’
'hôtel, et dans la fièvre d’une agitation alcoolique. 1 me aoit appt.lée à M.idène ; que Parme soit uni |ô
nelo temps est arrivé de confé.lérer le* duux a«‘ P.ém..r,t ; que lu o-cane. augmentée d«u* I I
“ ,ü ' , . , . ». ___ _ son territoire, soit lendue au grand-duc, et que la ' ^ '« , ’ , 1 u j., v;.,arrive*------ 1-------- -..... . *•*—*«- ° vent façonner, lorsqu# U nerna ou x>i«g»r»* u*««

dana la journée à New-York, est entre li«i iiic<|,°

noremhrt.)

ARKivkr. nr. blondir a nbw-vork.—Non» vp 
dan* un des journaux de 

\ underbill, qu.î blondi** 
comme le* Américain» en »»;

• comi

rôles que

journe.. --------
notre bureau, et chair et eu os, nu»». 

ut nuHsi ngi’o que jamais. Il «inived» 
à il a «lo.in** une représentation au theatn.

_____ A avec des échaaso» aux pied* et un hornnu
sur le dos, une corde tendue de la rampe au para

comique, on voit M. Drummond donner une poi- d'un pay* en «e déclarant prête à tout faire plutôt 
guée de mains aux hommes qu» l’ont le plus saturé que de demander un redressement aux voies cons- 
de leurs sarcasme* depuis dix ans, et se montrer ritutionnelles î
avec eux devant le peuple pour supplier celui-ci Déplaçons la scène, et supposons que la Cou­
de croire en lui quand il vient s’afficher comme j vention se fut tenue dans le Bas-Canada et ii’eut 
avant pendant *i longtemps prêté la main à l’ad été composée que de Bas-Canadiens de h» ruer «*- 
ministration d’un •• GOUVERNEMENT D’UNE tfnntre : Quelles n’eussent pn» été les criaillnies 
«• CORRUPTION TELLE qu’aucune autre gou- ; et les dénonciations des “ braillard* pharUalques” 
•• vememeut fondé ostensiblement sur LES des deux Canadas contre la race suspecte même 
•• VŒUXDU PEUPLE, N’EN A JAMAIS | quand elle se bat pout l’Angleterre t L’assuroldée 
„ DONNÉ D’EXEMPLE ! ! 1” en plein air des cinq comtes qui fut la première

A l’heure qu’il est le Pay# attend l’issue delà scène du drame insurroctioBuei de 1837, n’était 
fameuse Convention |M»ur savoir à qu.»i a’en tenir, rien à comparer à l’audace de la faction cUnrgrit

assemblée «1 Convention secrète à Toronto.
En Angleterre où l’oo comprend la signification

La prochaine proposition des Paturota sera 
uoua B'eo mvobs riva ... ni le Paya non plua. 

Pourtant le 22 il faudra Men pstler. Et ri la de ce» coneiiiabulea, et où l'on apercevra romns le « moins pour que ce pr«.j

•*enté au maire et aux 
s de cette ville ; nirri moi 

plu» être n.i»c cri doute, 
•urnée qu'il va faire à I eu* * 

acrobnte se propose «ie
Garibaldi était aruvé ù Turin .lariK lo but d’a- 'J*r ^ Nuw-Yoïk au •I*«»i» Musique, b®

voir uuo avec le ,m Je SarJaigne. à n'“« »• 11
priutemp» prochain, il retournera u rvi.ig». •

! a bien décidément acheté une maison avec » 
Full. Olvera. I de »<» tinvaux Je l'tftiS Jcniier. rte»'1 «''"L

: p*a»er le Niagara. ...r la corde tendue .t
1 échaasea aux pieds. Cent mille personn. * vo

coNSF.n. de ville.—A rassemblée hebdomadaire être témoin» de ce «jiectacle extraonnnoir#^ ^ ^ 
.k-s conscilb-rs niunicipnux, tenue vendredi dur- ! le cours du récit «?e ses aventmes. ...^^ Jfm- 
nier, il a été annoncé que de» piovisiou» libérnles I a m.Mitré une liolle médaille d'or , , \jigara.
de p ai n avaient été remise* par le chef de police u ! née par la population reconnaissante t'V ' J? 
diveruea institutions charitables do celle ville. i Sur un des côtés, l’nrliste a rePrt'£V.,,l‘' r)t t|a„gar.t 

Le crMn.té des firiarice» a propreté un rapport nu acrobate nu milieu do l’nMme du * >'‘g l ’ ^ M^e||
sujet du prolongement et do l'amélioration de sur le câble, et au fond du pay^nge* on v‘’
l’allé* J. B. F. Lo comité rocornmar.de (ju’il siàt 1— ”l" ^des grsm
impoli au quartier St. Pierro une luxe tusqu'au 
montant de .£500 et que U balance do .£350 soit 
pris à même

ao noyer dans l’horizon brumeux de* 
meto». Au-Jcwit», e»t gm™.'. r1'"w ÿlrt 

;.')UU ci que la ua.anoe uo .«^oosuit olo la date du 17 août. 1859, qui ,1^*
le fond* général do la cité ; né*n- hardi exploit de Ulondin» son passage ^ ffrer* 
it* ce projet de taxe ait force de lui, * l’uutre, avec Uolcoid tur oc» cpau

:

^551

0



•o« environ*, de la Rivière aux Renard*, del’Anae 
aux Griffon*, du Cap Ronier, Hc., etc., aougeut à 
petitioimer la Lègulaluro ufm d'obtenir celle 
faveur.

Rappelex-vou*. Gaapdaiena, que du choix du 
Baaaiu de GaHpd, (xxir chef lieu, dépendent la 
future proa|N>rité de votre lieau comté, la riche*»» 
et le bien être de te* habitant*. Aidé* du con>

u u médaille porte l'inscription suivante, en an- 
.m présentée à M. Bloadin, sutreasei.t dit 

f'^véAai oar le* citoyens des cataractes de Nia-“EtàE. pour u.
Ea aui jusqu'à présent n'a jamais été tenté par 
;"t7e homme que per lui-eelui de peuer .vec 
uiecès wr le terrible abîme de Niagara avec un 
krauie sur *on dos." Cette médaille est sur mou- 
uU d'un aigle aux ailes déployé* et tenant dan* | cour* puissant des trois députés du Golfe, nous 

«serres un faisceau. Lorsque noua rivons eu : osoiih vous awiurer que si on ale soin dans une 
laminée, Blondin l'a accrochée à sa boutonnière ' requête signée do tous le* citoyens des localités 

*vec un mouvement d'orgueil bien légitime, car il ci naut mentionnées et dans lauuelle on fera un 
*, • pas peut-être sur Ta terre entière un seul exposé succinct mais éloquent des divers titres du 
ü ,,nme qui ait affronté plus de dangers pour ga ! Hasmui à devenir la ca/tiiale de Uaspé, I» gou*

‘ r une pareille dutinction. ------------ * ~ ......... . ^ f“îr“ ' “
gneruu P (Cour. Ur Je* Etat, U*U.)

rcponsü inattendu*.—Un jeune homme d«î« 
champ* qui demandait dernièrement une époune,
-r la vole Je* journaux, a re<;u des répousi s de

vernement no pourra s’empêcher de faire ce 
changemenl si important et que réclament les in­
térêts les plus vitaux du comté de Uaspé.

C’est au député de Guspé qui a déjà tant fait 
pour l’avancement do son comté à se pénétrer do 

, l’urgente nécessité do ce changement et de faire 
is maris, l'informant qu'il pouvait avoir les leurs. ! v?loir aupi ès de ceux qui sont au timon du l’Otat

(Idem.) l’importance de faire du Bassin le chef-lieu de 
1 son COmté.
| Nous espérons que lomjue ce monsieur aura 

muremeiit réfléchi et avec la parfaite connaissance 
! qu’il a acquise des lieux il ne refusera pas do 
nrendre l'initiative d’une mesure aussi vitale

CorreapoM dnnr e.

M. le Rédacteur, prendre l'initiative d'une mesure 
pour ses constituants.Rien des fois noU* nous somme* efforcé» de i Les avantages immenses que possède le Bassin 

faire entendre notre fnb.e votx en fuvetir <1(! la j0 ol)l> S!UI!J ,|olJt«.f attiré l’attention de nos
population gaspésiennc, mais mulneuieuseineut jans leurs fréquentes visites ù Gaspé, et
nas miuistres sont presque toujours demeure» ,e goUVürneu|. |ui.m,'.riu., de s;» visite à Percé 
«ourd* à nos legti'me* demandes. Nous ne nous ^ au jjI|SSjn ,,’a ,iaa manqué d’apprécier
dtîcourageons pus neanmonu, persuades one tot ,a MI|M{rioritt: Cl} dernier endroit et les titres
ou tard la justice aura son rtgne et qu<* le gou- u,jj (,ff|0 pOUr devenir le cheflieu <le ce comté si 
vernement. convaincu de toute I importance et des ^Cftfinu '■ K: ;mnortant.

trict de Gas|»e qui. dans un avenir peu éloigné. °ra|)(Jo panio du commerce du goll 
versera dan» le trésor public tout I argent que : ^heni<M1| C(ltu. tit0 viiu. fera des p 
l’on pourra dépenser pour faire les amenorations pt n,mlra ava{,t |OT|gtlîinp9, des pro 
les plus importantes et que reque.t un besoin ; !o murra la met»rc aif d ,

----- - . m i • ir ü r inconnu mus si important
richesses inépuisables que n-cele le golfe St. Lan- j f 0 Bagsi|l Je c} é rünfenn0 de solides et .le
km. w> J«ciJer. àconiMerde fiv.-ur. I« dl.- i)s ëlab,iMemcnu. CW là quo «c fuit une 
trict do q.»|>0 qui. dim. un «venir peu dl.ugnd. ; *rIMi|o cmmu icc du golfe, et comme

’ rprogrès rapides
•oportions telle* 
quatrième ville,

pressant. . ... . , en impoitance, du Bas-Canada.
Ce que noua venons suggérer au,ourdhuic est llW pM un de mer comme le re-

que le chef-lieu du comte de l»a»pe soit change # Nelson, mais bien co que les Anglais
et que le h»Mtn de «aepe devienne In mjnfaU de „ K(W
notie cfimté. .

Le bill de la o mtraliaütion judiciaire, si impar­
fait et auquel on a fait subir tant de modifications, 
avait fait, d’insignifiantes localités qui sont et de- 
meuteront toujours dans leur ttot* quo les chef- 
lieu de comtes. Ces endroit», pour la plupart, 
ont été destiné* par la nature a ne pouvoir jamais 
faire un pas dans la voie du progrès, Que l'on 
place dans de pareilles h*Oidiles le centre des uf-

roathteud Sous le rapport de la 
pocha. Percé est une excellente place, mais ne 
possède pas d’autres avantages et ne peut à l’ave­
nir garder le titre de chef-lieu.

Courage et à l’œuvre, habitants de Cïn«né ! A 
vous la tâche honorable de changer la face de 
votre comté, si riche en ressources do tontes sor­
tes! Aidez-vous, et lu gouvernement vous aidera ! 
Redoublez d'efforts, afin d'obtenir tous les change­
ment et toutes les améliorations désir.bits, tant

faire* judiciaires il n est pas moins certain que e fous le rapport commercial et maritime que sous 
titre de chef lieu no les fera jam u» augmenter |t. rapport agricole, puisqu'on ce moment l’admi- 
d’un degre, tun<lis«|ue si on avait eu la >ag'* po.i- ||jstratjon tour,,e f(.s regards hi.-nv, illants vers les 
liqiio (Je lu placer dans un lieu convenable et la- rjvageH du-u,fw qUC ,|.j, „Jmi„i9tralion9 piécédr 
volisé des dons de la nature 1 on ver iait ces en- l(,s avM*,ent ni,nntl,,nné ù leur triste sort t mt en 
droits devenir florissants et progresser a toute va- , <le 1(.U|. rcvonus.
peur. C’est ainsi quo I erec, lu chef-lieu du com- Piscator.

den­
se

te de Ga*,*é. bien loin d'être une place centrale 
*o trouve à l’extrémité du comté, c’est de plus un 
petit village qui ne fait aucun progrès matériel ; 
depuis dix au» cette place n’a pas augmenté du 
tout. Ce bassin de Gaspé, le véritable centre gé­
ographique du comté, est l’endroit qu’on aurait du

Chambre de» Notaire» de €|uebec.
Séance du 7 novembre 1850.

ogn.p...quV ................ ..............-............ .......... .Louis Lemay, écuyer, de Ste Croix, a été nd-
choisir depuis longtemps comme chef-lieu de mis à la profession de Notaire 1 ublic dans et poui
notre si Iwau et *i riche cx»mté. lu Bas Canada. . . . . „ i

Le bassin possède tous les titres requis et né-1 Messieurs Charles Boivm, de la Baie ©t. I aul,
cessaire* pour réclamer 
changement «,ui devra
ence sur la futuro grandeur et prospérité que 
atteindie celte lielle partie du Canada.

ou* les titres requis et no- Messieurs! haries uoivin, <ie ia i».m oi. i jui, 
er du gouvernement ce Jean Hamel, de Quebec, Lerdinuml Paradis et 
avoir une si grande iuflu-! f.ouia Napoleon Carrier, de St. iietiry, ont été 

Jour et prospérité que doit admis à l'ctudc du Notariat.
Jo.srru Lai uiv,

Secrétaire.

KE1.KVK MAKITIME.
I.a s< «la {;nti wrtioin» nt. hn Fortin

commHiuJ*(»t. cat uirivrc ic i »«ii>, «li ►«•ir d’une t roifière 
«Un* le golfe.

I.H g> élette J kn ll’dM'H rit arrivé ici fiirr de Maryporl, 
aptèa un J” 77 jour».

>’ « l'i irtr. Dii.jnett.-, de Sidiu-y | our «im •

la: bassin est le plus vasto comme le plu» sur 
port de mer de tout le littoral du golfe Nt. Lau­
rent Des personne» qui ont voyagé en Europe 
et en Amérique nous affirment que la baie do 
(raspé rivalise en beauté et en magnificence avec 
la haie de Naples ! et qu’en outre nulle part ils 
n’ont vu un plu» beau havre.

La bassin, une fois chef-lieu du comté de (îas-
né, progresse! ait comme par enchantement et de- , L* x «:* it - - . ,
viendrait, de l’avi» du tout le monde, le pins po-1 ’ c"rt'’’ .^ràVnlu.'r''il l*t

. , . • « » mi i o I aux Ki*»ux pcndwul la teni|Ct*‘ de jpiMi «pniier pt u , i-i
puleux comme le plus important village du Bas- ., t.r;,i,.,|l(. q,,-. !!,. mùi idu,* t„ti,!rm.-nt. On dit <p|»pn- 
Canada en raison de l’étendue des affaires com-j ,|*nt que le cMfiitaine est venu H «J u'bee el'preher dp 
murciales qui s'y transigent et de l’élan necessaire ! ni ie pour déjuger *<»:« bùurucnt qui *<-• trouve pi ln»u« ù 
que 1rs affaii»» judiciaires leur donneraient. - l*1 'l’’*uu H ,,'*rv* l,a*M

Ce changement, si important et si nécessaire, 
pisiriait d’ailleurs être effectué sans faire de dé­
penses extra. Lo Palais du Justice a Percé étant 
dans un état si affreux et si délabré, par suite de 
vétusté, qu’il faut san» plus retarder en ériger un 
nouveau, de sorte qu’il nVn coûterait pas un liard 
do plus à la province de construire ce nouvel édi­
fice au Bassin de fitispé.

A l'appui de nos remai que* nous consignerons 
ici quelques ligne» du l’intéressant rapport de 
l’in.Hpecteur des prison», W. Nelson, écr., M. D. :

" L’inspecteur, dit-il, suggère respectueusement 
'* que, si l'on jugeait convenable d’ériger une nou- 
" voile prison pour cette partiu du district de 
" (Jaspé, ce serait mieux dans tous les cas qu’ellu 
" fut érigée au Bansiu de (Jaspé, non seulement 
" parce quo eu local est plu* central, mais encore 
" parce que le Bassin devient l’endroit le plus po- 
" pulcux et le plu» important du comté ; jusqu’à 
“ l'époque de l’érection de la prison actuelle, la

MAKCHh I>K NEW-YOHK,
11 novembre.

|.'|rl,r—Snptstiiie «le l'Ktat ft.fl.’» ii ftîlO; «lr
I’KtHt | ■ ù | >. 1U ; île l’Ohio ♦,»..'>0 A 5.»*» : commune «U 
extra bonne île l’Uiieft f'. S0 h ; du Sud | >. 40 n
$"* (iâ pour mêlée «-t Imunet f‘> 70 n f7 V! i pour celle ,1e 
lioit ii#ie et extra ; riomilb ime f.vij et $i» 35 |H>ur rxtra.

l!!i’.—llauxM' île le., mui* tniiiquille ; im.l* rare et fer- 
lui" ; avoiiit* ferme; ilu Sml et île Jertey 37c. à *Ic. ; du 
>ûirii et de l’ilnct fi.'14o. n Ile.

i.ar.l meiR |I5.1J h $15.15; piiuie $10.50.
Kond, • u Iiiiiirm. : argent fueile ; Ki liaope calme,
20S bouenutsde ancre de Cuba vendu u t<>4.

Annonc«*« Nouvelle».
Oépart «In v*|*enr f?i»|r»etirfv—Jobu I.«ird.
Depart du v*peur A'upi'/e<»i«—J - B. I.sinêre.
Départ du vapeur l’ejw^rirar—Bourget, Begin et Lemieux. 
Beurre ii vendre—l’atterRon, Martin Si Ole.

" popul aioti de Percé fut plu* considérable, nean- | Morue enquartt etc . à vendn—K. Joseph. 
" moins elle n’a pas augmenté et il n’est pas pro-1 Miiitic» à vendre—Nicolas Allard.
" bable qu’elle augmente............................................. Terre à Tondre.

Ktacaii».
Vente Rpêciule de T.ipin—«ti 11* (iil*»one.Plus l uin il ajoutn : ;• B faut remarquer de plu*

" que le Bassin du (Jaspé est l’un des havres le* : Vent* de l.«iiiiig* « fim—Mi ni. 
" plu»«urs et les meilleurs du monde; noti seule- 
" ment contre bjs tempêtes de mer, mais aussi 
" contre le* vents qui soufflent de la côte. On rte 
“ peut an contraire ■’approcher de Percé que dans 
** le Watt temps et le liàvre n’offre aucune sûreté 
" aux marins."

Cet extrait du rappott de M. Nelson prouve 
combien non* avons raison de prier le gouverne 
ment d’effectuer, le plus tôt poasible, ce cliange 
ment et nous aimons à croire • qu’il ne tUrdera pas 
à obtempérer à ce dé*ir de la majorité des élec­
teurs de Gaspé.

Il est temps que les habitants du Bassin et do

Vente d’Ancre». Clndne», etc -A. J. Mnitialu St Cie.

Baume tie Cerises Sauvages de Wistar.
G'un ison Je* ajftrtions bromktques et Je. 

toute* let mol a J tes des /tournons.
Dn ftotro» Evcsini, Thttsi.licr, r» janvier.

•• Ce u’est J>clit-être do notre part qu’un »imple «etc d« 
jtiRtice rnvor» lr>R proprictixirva du H.vtmc de Crrincs Sun- 
roffide marque Hr dire qm- *otr* rrp*inner 
dnns l’emploi de ert urlielc nou» ■ inipie*Rt«nn*f .*ora. 
Idetnent. l’n des proprirmire* du Tnreeilrr ivétê tuiivrtf- 
mont guéri d un* toux grave qui «luniit depuis quatre 
m il par ’.’utage »!.■ ce La imc t* p’aticnr* de no« sm»* et

de no» coungltsaiM-**, qui ont «>w«yé c* remè I*. en ont 
obtenu brniic oip d« ROM loge meut d*n* d*» cur de toux 
gravr* *t dedifllcalté d« re«pir*r, qui let ttttignaieur.

Il y • coBir«.|*e,»n à inoia* qu« la tiguattirvd* L BUTTS 
a» t« U'ouvm our r. tiveloppr.

A v*udn» S UuétMT eu détail « t *Q gro* p*r J«)HN 
MUHflON et JOMfSPH BOITLIE. 

lénébre, H novembre 1*59. 3 ffl.

LE l'KOF. DEfillATII ■nnoncr etplicilemout qu’il e»t 
le seul tuunslt vr et post, ts.nr du Mcret d<- In mto»uf«ctur« 
de l'Italie clcotriqur (pu a*»ern pat vendu pour f l.OUO.OUO 
et 5U,0U() ■«•r» donné ù nsciiu etiiiiiitla qui |»ourrN I* fabri-

3m,r. Man hailr n opéré tounw le» guérisons publiée» 
lois le Ledger de|Mii» des années. Demundt-r. au t<»l. 

<ir«ut,‘.T» Nutth Thirtlienl sireet, Dr K'Ilingworli, ou Dr 
Keyser, ni'iioteiiNnl h TMotel St. Laur«ut, à (ieorge C. 
Boyer.’ ?02 North Third «treet ; Mm* Carin«ul Crottes 
sireet, Pruii Joues, Jarvis street, M Cnpp», avenue fitrurd 
et 30ine et unr intiuité d'NUtres. qui ont été guéris de rhu 
insthuie de siirdilé, etc., pur mon huile à Philadelphie. 
C'est aussi nu précieux rciné le lettir le» Balds, les fractu­
res. les éfeirvio» et ),■• gruppet des chwaug.

IVtA J5 cent», 50 cents et $1.
Phor. Chari.k» prCkatii.

Philitdelphie.
l'récautian.—Soy*-* eertntn et prenez de I'Huilc Etre. 

TKlQl't de Dk ftRATN. C’e»t la seule véritable. A vendre 
ch.*z tou» les dmguiites et b * ilétnilb ur».

A vendre à téuébec chez Ji»*» rH Bowi.xs.
Québec, 2 novembre 1850 —Of.

a»rf€«:f.:M.
Hier. !•• 13 du coumnt. apré« une tnnladie de 4 nn«. 

Sieur Honoré llnlée, ri !‘âr'.. de ?r» uux et 13 jour». Le» 
funérailles uurout lieu mercredi prochain, le K» du cou- 
rant. I.e convoi pN'tmi de la demeure d»* sou père, No. 
f»5, rue St. I*ii(il. m !'4 heures A. M. Les parent* et nmii 
de lu faïuillo sont prié* d’y a»<ister shos outre invitation.

S*0\ Exerr.!.»\* r: n: CorvrRvKt'R Ckn >:ral reeevrn tou 
r t»'^ le* prrKoum*» ipii désireront le voir pour ofl'iire» i« 
*ou Bureou, au CHaTEAI' KT.-L(d IS. le» LUNDIS, 

MB Kl .’REDIS et VENDREDIS de < haque seuioine, de 
DKI’X « Wl'ATKE heure* I*. M , ù cwiunieucer île Ll’N-1 
DI prochiiiii, le *J4 d i ceuraut.

Pur ordre,
J. C. IRVINE. 

Lieut.•Colonel A. I). C.
Cliâ’rsn Snint-I.ouix. Québec, \

20 oetot.re 1850. J2I «wt.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE. 
COMPAGNIE RICHELIEU

ENTRE

QUEBEC ET MONTREAL,
Incorporé ■ par acte du I’urU'm«nt.

^ VENTES PAR ENCAN.
VENTE ANNUHI.E D’AUTOMNE

DK
Papier à écrire% Papeterie, Gravures en­

cadrées et non encadrées. Livre» de 
compte d%Ecole, Livres classiques et de 
variétés, etc., etc,

LE soussigné n •rçu iu»iruetiuti de vendre par R-ieru 
dan» U V A4 LE SAI.I.E DK VENTE, vàtr de la Prison, 

à coinnieucer .MAKDI le 8 cour.nt. et les soirs suivant», 
jusqu’à v,-nte romplête des 30 Cuisse» d'effets susdits. 
J/sasurtiau-ut e»t des plus rompiets, «oinprenant presque 
iliaque srticl* dans lu ligne et sera vendu en loi» .t lu 
commodité dus schr.eurs. Liai vtlets sont exhibé* chaque

t'our de vente. T 'ii.« i eux qui out be»..in de P.qu Uiie .• 
»on marché et tous les amateur* de* Beaux Arts sont priés 

de venir examiner le fonds.
La vente ch ique .SOIR à SEPT heure».

U. CoLR,
Québec, Il novembre |8',9. K. »V C.
N. B.—La Salle sera coiivenablem-nt chauffe* et pout- 

vue do siege* |H,ur le» assistants.

Vente (l’Automne de Thés, Sucre et Ejii- 
ceries générales.

A l’encan il sera vendu. MAPDI prochain, le 8 novembre, 
uux magusiiiN d< s Soussigné*, rue St. Pierre :

UN **Mir<iinrut générul d’BPlCEKIE3, comistnut eu 
thé» frais. T'abuc. Sucre, etc., etc.

La vente ù P NB heure et DEMIE I*. M.
A. J. MAX II AM >& Ote..

Québec, 31 octobre 1853. K cv C.

VENTE DIFFÉRÉE.

JA vente susdite est HU.M1SR u LUNDI prochuiu, |e 
-J 14 du contant.

A. J. MAX 11 AM S- Cie..
Québec, 9 novembre 1859. K. A C.

VENTE POUJt FERMER

LAINAGES FINS.

Le Mpieudide vapeur neuf

“COLU31B1A, ”
Cupitniue A. M Ul’DOLK,

LAISSERA l.i: QI’AI .\A P O LEGS FOUR

MCaMV&SJLfc

CETTE APRES MIDI AQUATREHEURES,
ArrêtHiit à Butiscan, Trois-Rivières et Sorel.
Pour plus amples informations s’adri sser un SmiMiçtié

Québec. 1 1 novembre 1859.
J. B. LaMBUE, 

.Agent.

POUR MONTREAL.
LE VAPEUR

A l’encan nux mnpa»i!»* de* Soussigné*. MERCREDI. le 
Di de novendire, it ►era v* i.du ti DEUX lienn < pnxMe

— SAN* RKStRVK-- PoVR Ct.OR» I»r* C'o.VSIO V XT t » —

UrN asM>rtiinciit d’effet* <-n LAINE FINE pout lu ramon 
et a lu mc«le.—c« ttipr» nant,
Draps sti|N-rtitis «le l’Ouest tie l’Angleterre et Cu-t- 

luire*.
Doerlcin» et Tweeds superfins. patrons nouve ttir. 
Draps de pilote et de caistor tout laine, sup.-i‘.in*,
,S,n >kiu«, Drap» velouté», Meltons stipetfin-.
Drap* iioit s lin* double foulés.
Steel mêlés il’Oxford et Buck»kiti« bruns fin.--.
AI, incus fins et doublure» pn laine de f,intn;s:e. 
Silecius, Set g. g Midi, n etc., etc., 

toile* pour Gilet». Fourniture*. I il* de T dileurs,
Et une grande variété d'autres article».

A II. GIBSONR.
Québec, 14 novembre 18‘,fl.

VENTE D’ANCRES» CHAINES» vVc.
A reitcun il sera vendu MERCREDI prochain le Ifi cou­

rant. uu Ql Al de I.El'PKR (drrniéi-emvut (.'tt*>Ti»u 
de Jt t 1rs), Rue St Pau’.:

14 NC RE do 41 q'x. «le Woiwlstoik,
J\ t do 10 do

1 Cliuine de lj[ «le grosseur et de 75 brasses de 
longueur,

Le tout tr«'u\é et non réclamé sera vendu pat ordre de 
lu Maison «le la Trinité.

U veille à ON/E lieure*.
A. J. MAXHA.M et Cie.

Québec, 14 novembre 1859. K. «V C.

VENTE SPÉCIALE DE TAPIS.

“ SAGUENAY,”
at'I est maintenant an QUAI ST -ANDRÉ, prendra du 

FRET pour Mu.Yl RÉAL.

Québec, 11 novembre 1859.

JOHN LA IRD. 
12, Hue St. Pierre.

A l’encan au* magasins île» Soussignés, JEUDI. !u 17 n<*. 
vetnbre. à DEUX heure* précisée I*. M.:

— Pour flore des Consignât ions.—

8TVAL1.ES de TAPISSERIE pour Chambte.
Jj 2 Do Tupi* «le Bruxelles,

1 Do KitMerniinsUtr,
I D<» Tapis d* foyer.
1 Do Tapis de Bruxelles jMiur esrnh.-r,

Exhibée - la veille de la vente.
(i 4, H. GIBSONR.

Québec. 14 novembre 18.59.

POUR KAMOURASKA,
RiTiBas-atraans r* r'zme*.

Le vn[K*ur

f
ŸD’TAiîaDa»

Capitaine M. LrcoiK»,
AISSERA lo QUAI NAPOLÊ'lN p««iir le» places ci- 

«lf**u» mentionnées. MERCREDI prochain, le 16 uo- 
• etnbre. à NEUF heures A. M

Pour autres inform «tious, s’adresser à bord «ai nui 
(aussi gués.

N. H —Jnsqn’a avis contraire, le Voyageur part'ra tou» 
’•* MERCREDIS et SAMEDIS, à NEUF heures A. M.

BOURGET. BÉGIN & LEMIEUX. 
Québec. 14 novembre 1859.

A VENDUE.

UNE Terr»1 située dans la Paroisse «le St. Henri, Oon- 
cossion J. an Guérin, cété Ouest «le la rivière Rt« h- 

min, contenniit 7 arpent* «le tr.mt sur la «Itte riviere, *ur 
30 «le profondeur tel que premièrement possédée par 
Kivmoml VulLéres.

S’adresser é» M. Louis Valitr. St. Henri, «>u au Colonel 
Cliarles Robertson. Pointe-Lévi.

Quelmc. 14 -mvembre 1959 flf-s-lm j

m|ORUE EN QUARTS.
Xfff. fTrnmle Morue «le table.

Huile «le Morue,
Anguilles en quarts,
ILuengs du Lubrutlor,

A vendra par

Quéln-c, 14 «tetubra 1859.
HU1TRESÏ HUITRE»!! HUlfRlBS!!!

\VBMDR8 à b«*rd de la g« alette Crvcoddt, nu Qu*l 
St As urk, une charge 5’HUIT UES de CASCUM- 
1ÉGUF., doDt la qualité et U gross* ur snr|*aasvnt touUs 

celles qui oRt été offertes ta vante en cette ville.
NICOLAS ALL IRD.

Qnéb»-, 14 novembre l8*»9.—*3f.

■ 5

A. Joseph.

MARCHE D’ENCAN,
BATISSES DES SŒURS, RUE ST. PIERRE.

ÇDfiSECa

L’attention «les Acii«‘t<'-ir* au comptant e*t api.<;*«•
sur l 't ussorlinmuis vtniés de Murchaïuiises que noua 

recevons jouruellt iueiit pour

ENCAN ET VENTE PRIVÉE.
Aux Prix de 25 à 50 par Cnit au-dessous du 

prix ordinaire !

Meuble* «le Ménage, Garniture «le tonte description. îles 
meilleurs Manufacturier* de la Cité, Meubles S d oi 
«b* ÿiilh* à diner, «le Chambre à coucher et de Ciii*in*. 
G'nre* «l’Angleterre en argent. Instruments «le Muriqu* , 
Piano forti-. Peintures à l’huile. Gravure* unies ou eol«*- 
i «'es. Argenterie et articles en Or. Horhqres, Cotttellert«. 
Quincaillerie, fusils. Pistolet*. Verreries et Poterie*, Livre* 
imprimés, (neufs et vieux), Marchandises sécheg, Four­
rure*, Peaux do RuflL-s. Table* de Billard, Harnais. Voi­
tures «l’été et d’hiver. Table* pour jeu Je/’«gro* //iV«. 
Epiceries, Cigare* do Havane et d’Aliemu^Oe. Tabac. P - 
p< », Jouets «b* fantaisie, Puéics. (irdles, urtic'e* <-n Ca«iut- 
ciiouc, avec uue variété d nbjrts Utiles e* «b- f«Utnisie.

I Ventes régulière par encan le JLUDI «h* chaque 
sciuaini*. n UNE heure, ici Man hé d’Eitcau, rue 8t. Pi« m . 
Basse-Ville.

VENTES PRIVEES, de 8 à 5 heure*.
OP* VENTE D ENCAN LB St HR ouverte nu Magn«m 

N«». —. Rue St. lean, le* LUNDIS. MERCREDIS «t SA- 
MKDIS SOIRS, durant la saison conuuençatit à 7 heure*. 

Marcliandi*«' «lo t<iut«' desoripli«ui re«;n«' pour vcit«lre 
VT ARGENT COMPTANT EN RETOUR. ARGENT 

COMPTANT AVANCÉ! T. •utt-s nos truntuction» (tour Ai- 
'eut comptant «-t Argent comptant aeuh-ment.

Nos vont»-* «lu «h-hot» t-ffectuérs « t onln** strictement 
lécuU-s.

CASE\ A Cie.
Québec. 5 octobre 185ÎI.

Il JJg -1ÜL~- ~ ?C.iW —P

B E U R R K.
rtvlNETTES, è v«-n«lrep*r

AUU 1 PATTBBâO.N, XHLBri'. A C.«k
Québee, if novembre 1859.



I
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*

-«finrypr -
MAISONS ET TERRllNO

rjjAPJlS OU A LOV&K.

A VENDRE:
«Hft rTNP. MAUhtN-BN «m» ■
ttllB 1 J Rt(iu»)«i U«*a Itirti aiiu^v *Um« U ru**
fffJii». faubourit N» •VulUrr, uv»-c um* BouUujtru*, mu»* 
tet, y Hli«*in4tit

'I'criUft Jc |>aivir)ellt facilr*.
a udicrr» J. B. EBNAl’D.

Quebec, 17 oclubru Ku®

— AUSSI. —

UN tnperlM* l.ol tie T.-rr^. aimé** •»»» lim appelé firo»- 
pin. uu Nord da U Kiviore Si.-Charlea. u un mil *• 

.b* Québar. d«* deux arpant» de front *ur tnua arpents de 
prufon.leur, avec uu.- (irans;.* neuve dea»u* roostruite el 
• me clôture en trè* I*ou ordre. .

Cunditiona de vente facile» et titre • incontea'able». 
S'iulreiser a .

J. B. RENAL 0»
Quebec, 17 octobre 1S59. Sue St.-Paul.

iSti
A VENDUE.

tT NE h RRME EXrEl.l.ENTE et très biet 
_ eu tivèc sur les bord de b» Rivière hlclieiniu

.outcnant !*«* Acr.-., fie» du Village de St. Henry, « en 
eirou t> mille» du ferry de U Pointe-Levi e» à 5 innr.itei 
du i tieiuin delà Stntion du Cbemin de ►er, avec unr 
MAISON CONFHBTAIU.E, une (iran^e. etc.. • t a pt »*i 
ra'.c d » Moulins a .V le*, ù Huile et à t a nue.—C tu «t 
dtMK>.-eia a des condiliuus très raisoimiibb ».

1 H. C AUSTIN. Notaire.
Rue St Pierre.

Qnèliee, 2 septembre 18-%9. _

a vi:m)1u:.
T-NK MAISON. Rue Ste. Marc.i» un r f.iiibotirj; St 
L-’ K.»cii, d’un Etuj?e. convene en f. rblntic. de H.itw
que le H .i.^ar. La tnaiaon o»t neuve et eu bon ordre.

s ,.i,. ...i »u r. rAixciiAt n.
Procureur des Héritiers. A- Parant.

Q bec * n û: IS&O* ________

”T vLwnnE.
I^EUX botHM-s TE RB F. S routenaut chacune rt

*r* l.y Ai iMUts. et dont une grytide partie t »l en.u-
y,.,., •ituecs sur le (irand Cio nmi qui lomimt a Kl' er* 
S; Atiui. dan» la. Seifueune de Bourg Loin», paroisse ».< 
Nt. Uaymonil.

b aJre.»eru rFTFR t.ANfîLOIS.

Pies du Pont de Scott.
Oiéher, 17 juin IR.I>9. ___ _____

A VENDRE OU A LOUER.
imntfri»nte.

UNE Maison de Campagne, bien finis, cornfre 
mint ueuf appartement» avec jaidin et pat 

é-ebie et le.uise, Mt .c a - la Canald.eio | n s .1

. »» ’ïi-nSrs"
12, j uc du pont, St. Koch.

Nébee. 4 trar*

A VENDRE.
'NE SI'PRRi’E MAISON nouvellement b*it i

^ dans:.» i'..ioi*»e de S>. .Muli-:. ntueo a u 
ni de U Eglise, ave Hangur. Etable», lourtul. H un 
niiiq le Jurd'iti. Pour informations, s adresser a «*
tau.
ivUcc. K» avril I^r>9. ^ ____ ________

TERRE A VENDRE.
Cr\F. <1 PERRF TERRE EN BOIS 1*1.

Bol T de •.,U0 acres environ en superb 
Cie, située d ois le town-hip «le Suinfobl. 
comté d'Anliabaska. district «les IroisKi

‘T^Tiiit le N<*. 22. dan» le «nrième rans.
oar les condition», s’a.IrrsM-r u ce bureau.

ébec. 7 décembre lfe'»7.

SA.MÊ CONFOKT ET LONGUE VIE.
K moven d-eou» procurer ce* avantage» est de turc

un jmlicieux usuae «i«' ce <|ui est placé à votn- i.ispo-
ju n'oiibliaot pas la cé.libre

EAU MIHERAIE DE PEABTAOEKET,

•» ■'“J "** A. arikm in.
Coin du mari bé. Haute.V ilb:.

B. LAVKKGNE.
No. 47. Rue St. Pieue, Basse*Ville.

A PRl’DOMME «lit FAfil'V,
C< in «!e la n:** Ste. tb neviéve, faubmifg St Jean, 

'j-ir ce nui roOC'TU* l'eftieacité d«» i’Bau de PUntage- 
\.iy« / i* * P«mpb»« U que i on peut se procurer au do- 

. coin du mari lie.
11 juillet IS.’>9.

tu

Qilélnc, Il juillet l**.'>f*.

>; DÉBARQUEMENT DÛ City of Hamilton 
et City of Qurbrr :

/NAISSES JeSoicbong Anglui* Tbé* lins, 
\j liO Boites «le Chandelles de Sperme de 

H< Imont.
g Boiirauta de Moutarde de Coleman, en jarres,

1<) Caisses du IW» et éîb.
A Do Cartes à jouer. , , .
5 Poinçons de Rhum vieux supérieur «le la Jamai

A»,qJ»p.r I.ANE.r,inB*Cir.
Quebec. 26 Octobre 18 »9. __
EN DÉBARQUEMENT ET Â VENDRE,"^ 

J)u Birmingham et de CAlbion :
TIOITBS Savon de UverprKil de Casey, 

jlH f gj îOO »acs Ki« «le Pa*na,
200 caisses lîeniévre «le DeKuypcr,
100 quarts Ctiupcrose vertP.
j PO Anes • m^rhf, blaoi’bi uo ftiMiMiy
100 boite» Pi|>e* de fantaisie,
100 quart* Sel de table,
100 caisses Whi.keV écossai» supern-ur,
05 (luartaoU WhiikeT écossais.quana « LANE, GIBB & Cl*.

Québec. 10 octobre 1859. ^ ______________

” ‘ A VENDRE
UBRAUUR CARADE8HHH t

LE
SECRÉTAIRE UNIVERSEL,
mtenant des mmlèles d® lettres, de compliments, de fell 
atiou de condoléance, de commerce, de crédit, de n- 
m namlatioo, de «Irclat àfion d’amoor, de reinerriroentg,
militaires a leurs parents, avec des Instntetieas sur la

SI. rue La Montagae, Basse*Ville. 
Québac, lar s^ta«bra 1RS». •

Ci Billet*,—No». 5,610 8,552
5,886 8.1-31
5.982 8,926
6.788 9,300
7,521 9 312
7.831 9.708
7 992 9,219
8 027 8,457

ÉDUCATION.
üü.&aâ38'M'iH

PRIVEE ET DE CHOIX
DK

MM . MS Æ. SV „
Maison d'Artillerie, rue d’Auteud, 

Haute- Vtlle, Québec,
LES ÉLÈVES ANGLAIS

SONT préparés pour b s luiveimics d«* Cufi bridge il 
d'Oxfbn) : pour b-s Cidléjjc# Militai»v» et Nautiqu*» 

d'Angleterre ; pour l'Baaïuel» u’Fntrce aux Uui««r»ités dt 
Canada ; et pour diverses branches d'une éducutiou «ojmi 
rieute.

ÉLÈVES FRANÇAIS
Préparés pour l’Examen d’Butiée u 1 l niversiu* Laval ; 

pour les plus hautes classes «lu Sémimiiio d* Quebe» i 
pour l'Kiameii coitime Pilote», Ai'piiubuts, lugéuu'ui/ 
Civil*, « tt. ; et juiur les profe»*ioiis qui exigent la connu» i 
sam «• de l'anglais.

ÉTUDES COMMERC1AES.
Les élève, entiés ju.ur les Ktud. » Comni« rcia!es reçu 

vent l'iustriietion dan* » haqne bi um'lnj »1 »^iu< ution » i 
qualifiant pour la Profession M«,rrai»li!«* î b» I eiiuo il» « 
Livre» suivant le système mn«lorii.« le plu* approuvé ; I« 
Coricspitmluiiee C«»lt.m«'t«'iaV < n onglais et « n ui*
le Calcul Coinimu fiai «!«• totito dei.ominalton : lAntl* 
inet i que imutale et !«>Utr» 1«.» niétliod.» «XjéditjVeS \ 
PAritlin «-tique in.triinieiitnb-. !« » Calcul* («éotnét uptes « I 
f iaanciem, etc. | la <«é.>grnph»e Coinmei. «al.«. y t ompu 
l»-» linport'ition*. Kxj orlutioni. Produit*. Mui.ufiiclui«■ 
etc., etc-, «i«- tous !«■.' pays.

LES ÉLÈVES COMMENÇANTS
Sont .oigiieuseineut instruit* *l*ti« cèMKpo* br »n« h»- «1 «■<!» 

cattou !»•* qmdifiiiul pour 1« * j-lu* bcut«-s « ln>*« s «l Ltuil* 
Conimerciale» ou C«*llégieniie*.

l.«-> Exam* n* *ont mi usuel'. «•* «b .« PupMcnta des r*| 
ports (nue attesratint» «le pre^ié*) en'o)*'* oux J* iretil 
tous les six mois.

C< »N DITIuNS. Fur tflonir.
Elèves étudiant dans le* clafse* pri'ée*..-.-. fl" à fl 

{>,, iio c«*muierciales, f G n fl
Pensiounaire» ............................................. .. A ID pur anne»

Québec, 19 n<>ût lH.r»9.

CUITE DE MOMMOREiNCY.
\| ON8IBPK AI.PXANUBB MUlT.lN .lésire remercie 
JL le* CtloVens «b- wuébee «-t autre-» \ »*it« t«r». qui, «il
rant b-* Si»i*»"ii* pH**ee* et pr»-*«’nt« *. I «•••t livuriseii 
b.ur pujrunuug" lors »le leur \i»it»- i la t bute d-- Mont 
mofency ’. et il preiui la lib«-» é n*.- b * «i**ur« r qu’il e»t pii 
ii fournir, a s'-n H6tei. |'i»-* «lu I’-ut M. iiimi m ui y. le» ta 
fniich:»»«-rTi«-ut* d<-11 meilleure «piaillé et «b » «<>» 'tiont 
.««II» b- pill* « < ut «vis c t • MX prix einrint «i*- la ' i - .

M .Moi m> n eniiiaiu un gi-iml n»*' rt no’iit de fiiiiai'i» 
«t «b-« m |i'«r«-» ' auvnye. le* plu» ran * le» visit-ut1 
pour t • ut • n m In- --t n»*»yennant u*i pri * n • ' et «e pu • 
curer ainsi le» plus beaux »pécnnent» «1«- i ImbiU te «-t «I 
i’iud i.li<!v» Na u* «g- a ii«« Bas-Canada. *ui) eoimn*- mu. 
venir, de letn pruitifn®«le «-t» c«‘n me p-é*. ut» ti«** lotixi 
nablcs pour leur and».

ALEX. MOI LIN.
Qfÿhee 1T mût 18^9. _______ ____________

AVI* AUX nOUXAHSXRS.

IT N BOI LANG Bit «pti vmnlruti venir «Umenrer a ]»
/ cnmpiig-ne. tiouv-rait un log«H'«nt e«-nv«»iBble nu 

CAP SI .-Bi.V-M’K. «-t V f. ndt ti< ..-bict- *«-n ntfair»-.
8‘ndre««er n St K.«b «les Anlnets. ■< MM. L-ui»*Eli«hM 

MusCHtr «-t n A Sit i a r n, iiV.ittr» nr : «t uu Cap St.- 
Ignace, a Y. pjrun» Fortisr.

C -i s* • • lerj '■ •'9.

1E STEAMER T KA' ElîSlEK I I GRAND TRONf 
_i jiis«|u‘û nouvel «vu, travers*- h. les HLMANCHE. 
lorMpie le t< tut * *<-r:i aO beau, cou me suit :

LAISSANT QUÉBEC: POINTE LÊVI:
9:45 a. m* | I°:,w a. m.

12:JU r. x. i 2:50 )'• "•
Et ciuurr rovn nnRK «««v-r.n rtv»:. fahant son dernic i 
trajet «le la Point* *! evt. à s. P. M.

reçu:
Les PEINTPRBS « iCOPLEPRI* SECHES •upémiir-*

su iv anteg :
Meilleur Blanc de Plomb et «1* /iuc.
Brun d'IUpugue. Ruilge Vénitien, „
P« mi uro couleur do l*ier«re ol de Plomb, J au tu*, Veruf, 

Bleue ei .Mu» mn,
Vert P.umraude «*t Brunswick.
Chrome j«aii® et Vert |*àlo,
Pourpre et Brun Vniolyk**,
Miilerul et Bi« u N«*»r,
Nom Ivoiry «t Ivoire tacheté,
Cian.oisi anglais et hollandais,
Ocre» tie Hollande, brun. «I«»r«) et rouge.
|>el»ie*Ùfs biev.-tés, Ten»' d’Ombro d Al»f loUrm 

de TtllqUie,
Terre do Sienne brûlée et pure,
Sanguine en I kt«»n et Bol en pou«lre,
Blanc et Rouge «le I lomb, sec,
Pierre pout rie «»t fb/ar LVoy,
Mastic eu vcsa-o, et llutle de Liu.

C. & W. WPRTEl.R,
Hue St.-Paul

Québec, 23 • -ptembro 18'»9 —| 1 déc

APPAREILS POUR LE GAZ A VENDRE.

UN ASSORTIMENT complet comprenant de Cent A 
C«-iit CiuQuat'L* Lumières, bien approprié pour uu 

ud Mou! tu. .Manu fact nr*- ou Hôtel.

MADAME J. #. LARDÉ,
0 FEUE cl» veille, ému Magasin, No. |Q, R... cT r. .

faubourg At Jean, l’à.-i^.rtiment suivant «le 
l*H» MA ROHAN DINES SIXTIES d„ faaiolLüu^ 
»vra vendu au pi »x coûuiu. ’ ® UjUI

.tWMdfl Muleskina, Tickings, Ch»cks. GingU,»,
Plaids, Munellu*, Mousseljlie «Je Uine, C«.b.fiir-. v!) DU' 
Sherting blanc, Crêpe. Cot,,,,.. R,,bans. UcL c '!-*' 
gi-U, Mouchoirs. (iaMs, Plumes. Pleurs, Châh ,^ 
Utapenux «le feutre, DoiiueU, Mauchetlr» de tiHUe. 
GautelcTs, Ccmh.it. r» Col*. Echarpe, Dentelle* «|e 
aortes, Ch..|H aux r uni» Soie h Satin pour C)i».k,RU| K«,r 
mes de (îhB|H*an*. Cachemire. Broderie», pvtr«,BI ,1,;! 
lloutoiM. f useaux, Ooton brodé, Voiles, Bas de lain«« i 
coton, UAulinousMlilu-a. Cerceaux de jonc A Inute» f,,,.,. . 
Baleine, Manteaux et Polkaa «Us darnièrts m ale» m*'’ 

CF* Chuin-aux, Marchandises «Je mode», etc., fuit» à «*- 
dre »nr l«*s lieux, anivant les dernière» mode».

Mmt. J. o. LABBÉ
Quéltec. 30 aeptembre 1A59.

REÇUS PAU LE “ UUMGAUIAN.”

R. 4 w. Boston a ci*.

O ^ CAC8 «PAVKI.1NEN
O A vendre par

gia
--- A»-*»l, ---

\ VENDRE, pour Pusaye d'un Moulin. Liias pourfi* 
lieis, Albie» de e<»ue!»«*. Poulie», Scies. U«tu<-*, Maille» «le 
lib t, etc., « te., etc.

C. Si. W. WLBTELE.
Québec 23 SeptelllUi•» IS-Vt —-j 1 d*V.

Se «lebanpiant de l'/lg-a.*, SI il lu* lAH'i^oi t, Fiv.tata, «‘t | 7VV<)NNES SIROP BLANC,
autres vaisseaux : i N J-

JAMES TlbblIS.

Vol de la Malle.
$200 DE RECOMPENSE.

ATTEND!’ que diver» Paquet* et Lettres avec dos Bi 
lets de Banaue « t d'aiitre» contt-nn» im|H>rtants ont, 

(«.pui» une c*-rti*ine |-é« iode de temp»,été IraudolauM'Uiet t 
-xtrait* et diverti» «bm* le cnnr» d*- leur trar.*ini»»ion pa: 
la Malle, »ur le» routes rehee* avec le Bureau la l,«»st i 
le Québec.

Le Maître "éni'-rnl «le» Porte* n «rtorisé le Départi tmn 
les Pastes à «ccorder une récompetwe «le

DEUX 4'ElkTêt 1*IA«TKE«
p«iurtelle information quiooiiiiacoiiduiie u la découvert- 
■tt conviction judiciain* de la |»er*ntine ou des persontei 
•rotlpahles des dite» frattiles.

Voici la lt»te de quelque* nr» «le» billet* ain»i perdus
Br s roi k r>x i.a B a \ q u x B. N. A. 8t.*Jom» N. B.

XI Billet»,—Nos. 51.198
€9,661

J. SEWELL.
Maître d«« P«j«te de Québec.

Bureau «b- Porte, Qnebei', I 
10 «léc*-mbre 18*8. (

VINS EN BOUTEILLES.
A VENU**.

CHAMPAGNE Veuve Cliqun:, De Vi-noge Si Oie , et U*
Perrirr Fil* A Cie.

Sparkling de Hock et Mussel)»,
Vin» de Bourgogne, assorti*,
Clare*», C hateau (.«branche, Ranteme et St. Julien 
Via d’Opnrtn, vieux et anpérienr.
Vint d’Andalouaie, qualité* diversex.

— APS*!, —
Bau-tle-Vie de Planai & Cie.. de 1859,

BYAN BROTIIKR8 & Cie.,
Québec, 17 octobre. Bue 8t. Pierre.

A VENDRE.
YAffAét, M u't.m 1a* 
nittli » VaisM-allX :

H PILE 1>K LIN CR P R et BolTLLIE de BLUNDELL, 
Meflb-ure Blanc d’Rspagne,
Résine. T*-rr-- glaise,
C.’lou»-U«»*e «i lerr*-r.
Pu lies u a» aillé*-*.
Vitres.

C. Si W. P/PRTFLR.
Rut > . Paul.

Quéln-e, 23 *epteinbre IS59 —^^j 1 d«f.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS :
I^EBBBANC et TüLR «lu Cumul a,

Aé Vitr*-*, grandeurs üBSurtie».
Pur.ix * pur*-,
Cl.-n* con|*é«.
Pit en bm i •- d’Angleterre «-t d Eco*»e,
Peu il le » d*- IToiiib,
Tuya’.tx de Ploiiib, Plumb a tirer,
Mini' de nloinh, 7itu et fer gulvnntié.

C. X. \V. WL RTELR.
Rue 8t. P.iul.

Québec. 23 septembre I8'9 —j 1 «l*-c.

P R E L A S.
■ ES »i>ii'»igiié* \(. K NTS jMiur M 1. J >11N HVIR V 

Ci*-.. '• ut j.ièt* à recevoir «les Ordres sur la ci t fui ». 
rxrKKJI » «le

ritllAS BREVETÉS BE HARE,
qiii. pour la «b.r. - et b- fini, sont s;q « ii« «r- a ceux prov 
Haut du t«>ute aii'.re fabruiue.

C. St W WI RTELR,
Hue St Paul.

Québec, 23 »«-pt. 18.'<)

Nouvelles MarclianÉes d'Aulomne,

Basse Ville, S octobre 1839.

SAVON DE LIVERPOOL.
lV,,TE18'l‘’^Vt,N‘,'’cA'iRV. .er,.nt nene,

•F" r\J I) pur le pro- ham Steamer Canadien,
— HT —

200 8n« » «le Riz rvtmyé «b- Pntna.
A re n tire pur

E. JL W. PüSTuN Si Ci«-.
B«i*»e-ViHc 5 oeted re 18‘9.

SIROP IJLANU, MÉLASSE.
Le» 8ou»*ig«iés offrent en vente :

100 Tonne» Mélnasu de Biirbnde,
50 Tu rc» • d«» «Jo,
50 Quarts d«i «]o.

R. .Y W. POSTON .t Cir.
Québec, 24 octobre 1859.

ja.N Tt).NNP..S « t * u QUARTS, qualité lie» supérieur*-.

E A W . POSToN Sc Ci*.

SI KOI’ DE rOHTO K ICO.
K.S et i 

A vendre par

Québec. 20 octobre Iffjîï.

A UNE VENTE PRIVEE.
(l-All I-IÈl'E.)

DEUX Cai**e*«le NapeadeT«»ile »l«-Dama*, pour Table, 
do «1*» «le Toile «Serviette, Serviettes.

Lue Cm»>e de .Mermo i iai.^ n» fin, en droite ligne,
(i. A II. GIBSoNK.

Québec. 3 octobre I8.’9.

RIZ SUPÉRIEUR DE PATNA NKTTOYL.
* oACS «levant arriver par l«* ('ummn,.,,. ,t 4
I 1 M r ^ vendre pur M. t. .YI AlN.

Quebec, *• *K*lobre 18-9.

SEL DE LIVERPOOL.

i.'\i v .'x l* \< 3 v.-u.a:it d’être «féburqi.. ..f» vi-n«!r** 
.iUl f par M Mol MAIN.
Québec, :t octobre 1859.

MÉ1-AS>KS DE AttJSCOVADÔ.
^ Méltsw» épni»»*-» rt bnilatu»* 

ém*M X .>11 I *-re.s, . , ’' , Leu lé* • pliuii, e! a \einlrr parî'ü Quurls, y ' 1

Québec, 3 i»rt< bre IH.'-Î'.
M. fi. MOI MAIN.

IV^Ol'S :n t s ouvert -t mettnii» en venu» notre fond* de
L« marchandises séciiks d’Auiomte «-t d’Hiver.
pie non» assurons i-tr*: au plu» ba» prix et le rnie'ix ussor- 
1 de Québec, ru que no 1* acheton* seub tnrut d« » Manu- 
il tarit rs et iniur Art.-nt Comptant.

WM. LAIRD & CIR.,
Huo La Fabrique.

Québec. 19 septembre 18',9.

MANTILLES NOUVELLES
DK

3 A R I S ET DE LONDRES.

VrRNANT «l’arriver «-t à vendre 5TANTILLE8 et T’E '
TITS MANTELETS p«iiir Dames, d'après le* d«-r* 

liér.-s uioJes de Paris et de Londres EN DÉBARQUEMENT DU Ladtf Ped
W M. T.AInD -v Cm . 1

(iraine de Lin ! Graine de Lin !
LE soussigné en ACHETERA si: PU «S UAL! PRIX 

I)L MARCHÉ.
.1-B PENAUD, 

f/uni Napoléon et ru S-. Paal.
Quéltec. 21 septembre 18.19.—2111

A VEN DK II :
UN ASSORTIMENT «le POELES IKH BÉES *f Ha 

POELES a CUISINE «l'un patron muiveau.—Ami: 
Une qu'intité *!*• POELES DE FANTAISIE «it- tou» In 

goût», »iii»i «jue <l*' la TftLE « t du I ERBLANC.
Che*.

J. B BÉLANGER. 
Hu< St. Nicolas, l'alair. 

Québec, 28 sept* inbre 1859.—la.

Québec, 19 septembre 18.',9.
lîuc La Fabrhpio- ! v)QQ J|OlTES do CH ANDELLKS «le ^jK-rrac

• 3ü Caiss«-s nssortie» «le 8uv«in «le toilette.
Maintenant en déliarquement du navire j a vcmir® i*.«r

« QUEEN OF THE LAKES.”
LANE. GIBB Si Cie.

Qiiéftec, 3 ortobre 1859.

til M ^ S^ bunis W. So*la.

l',t) Btdtes Blanc de Batcino et Chandelle* de Bel* 
mont.

5 Ciii**»-* Savon de Katitiiish* assorti.
2 Tonneaux Pivrre Bleue.

10 Cui'»<-« proinasc en meule.
5 Caisse* Sagou Perlé.

A vendra pur .
E. et W. POSTON et Cio-

Québec. 26 •«-pt. 1859

Maintenant en (U’harquement du nav^r? 
« AGNES.”

«yi'v ravONNES «le Genièvre «le DcK«iyp*-r 8 vrndte
Ov" I C.he* E. et W. POSToN vt Cl®.

Québec, 2f> sept. 1859.

REÇU PAR LE GRAND TRONC :
F| AON N ES MÉLASSES douces clarifièex
f A vendru par

E. Sl AV. POSTON Sl Oie.
Québec, 26 ieptembre 18'»9.

FLSUB A VENDRE.

NO I. SPPRRUNR fraîche moulu®,
«le FANTAISIE et EXTRA.

— AUSSI, —

200 B irilt Stamp tail, à boa prix.
O. MURPHY Sl Ole.,

Québec, 22 «ont 1859. Quai «I® Hunt.

BŒUF A VENDUE.

«SAVON DE CASEY.
t Ï>01TR« d® Savon de e»»ey de Liver

jhioI, «ttonducs «ht j'«ur en jour par
H trim et JltrmiagLttn.

A vernir».- p«»r .
LANE. GIBB «V C».

Québec. 4 octobre 1859.

~ EN DÈBARQUiÏÏSîî PU MO MC A.
|y >INÇ<*NS de 8in*| de Porto K»<o,

Üvl I 50 1>«» «h» de Muscovado,
50 Boucaut» Sucre brillni.t «1«».

10(1 Bitrils «le l*<»ix verte,
A ««'««Ire |«ar LANE, GIdB «V Cie .

Q«iéb«-c, 26 octobr® 18.' 9. _____

W DÉ BA RQUEM KNT ET A VENDRE-
Pu Birmingham et tic VAlbion.

Ff\f\ T)OI I F.s «le Savon «b- Cn«ey de Liverpool.
II 2fMI Sara de Ri* «le Patnn.

200 Ciii»«ra de Genièvre de DvKityper,
100 Barils de Coupc-ros® verte,

S »c» «I*- Coton à niè«*h«** Idarcbi,
100 Boites «le Piiu-a «U fantaisie,
100 Baril* de Sel «le table.
100 Caisse» d® AA’hiskey Ecossais supérieur,
25 Quartuut* de Wbi.k.y Bcis**^ f;IRn ^ C(>

Qnébec, 26 octobre 18.59. —

EN DÉBARQUEMENT DU MOXTEZVM
KAA nARILS «le BLANC «le ZINC,
5UU 1> 500 Baril. Nu. 1, Blanc de P1’’»/'. *"2',

50 Qnartant* d’Iluiled® lin pile, bomllie, •r»c«

0H1CAGO MESS,
PRIME MESS et 

PRIMK inspecté. 
Par

Québec. 5 «tctwbr® 1859.
O. MURPHY fa Ci®..

Quai de Hunt.

CLAIRET A VENDRE.

25 CAlSSRfl, •opérieur. 
Par

Qnébec, 5 octobre 1859.

O. MURPHY & Cf».
Quai de Host.

LANE, GIBD * Ci*.
•upéro-nr*,

100 Bailla de Blanc «le Paria,
A vendru par 

Québec, 26 «>ctobre 1859.

En débarquement du Montezuma.
tCfïfï P«AN1»TRB8 DR BLANC DB ZINC.
dut) 500 d«» lio. 1, Blanc J»- * "«J' dJ>b

50 Qnartant* «l'Huil® d« Lin pAlc bouilli 
del), arth-lo* supérieur,

100 Quart* de Blanc de Pari*.
A «odr. p.r tANROIB»*®!*-

Qnébec, 12 octobre 1859.



PRBCWüBjSJfOy VSLL*

L’HUMANITÉ!!
M

klliUt LES TKÉOBIK8 FAUSSES ET VRAIES; 
loi* luturell'** lit» U cuiii|o-u»Hiioii, le tlroil «-«t 

A.f*—uamr0 no jm-ui •« tromper. Il t »t boo qtto !«•» 
■ ur iNOimai pe* to.w «U* uAïur, w* quoi nous
♦'r" à d»*« orrour* fululo*. uo»«i bioii en Miorul*-
'’oTi.byiqu* •,l r‘,I'E“,u- Si l« bimmin uvuii un.
‘l u nioitWi «IIUIU d’otteirtian à la mirrhad* la vio, U et»- 

.-imftie «t I» aaairt, «in'i 1» «atiaftteaioa •»n«u«||o, il 
urait bien a*i |»<*ar !**• ^énoiatioa* future d'tUrea iiumor* 

lu a »«»• «atur**» «•ruioui «MMiipléumout dé-
, H nitrite l'appréciatiau ui»ivor«*Ile r«lbuiiia»’
nui'!li»i,o»i»'* *'* l^apl* vAritéa iiaïuiolioa ot ilioonvr.- 
i ■ clioM'a bir afai•«•»*«*• iacunnuoa n *»•• aornblubjoa. I.:i 
' rturo o*Wk* do niottro l'Itoiuiuo «-ii Zx/a on il^|iit inôim- 
ü,1. î’ubu» iia’d bdt do *oa furcoa ; car loraqu’uu or «uuo a<> 
fiiiifiio a*' *orchi*rf{#, un «uiro rodoublo »«•* • ll.m* ju*. 
u'i oo qu«* por un travail /U-ndu, un doturdro Kintral 

A do* tlénin^oniouM bwiiu*. *o laradttant aouvout 
lli'uUmoiit uréinaturéiiioiit, li«*lii* ! dmia ce paya d'Scrfri, 
j,.!, tf*»n ri ‘If Jrou*e* Si la v/i ituble Uw-orip d< la ijuu 
],r„V commo U novraljîi*, l« rbunialiMno, 1o* aHV-cti^ut 
iîi-i veu*o», inuaoulaiif*, «ti-.. AtaUanfapriao du pouplo, nu 
lieu qu'il •«* ropo*èt anr iiti,oml>ruU>* opinion* Jivi-raoa 
,|r» diftoront* <'»ll«tpoi do im-dociiio, do piiroillo» anutlrnn- 

h do* ni* aoiuliluldo# do murtulii^ uriivoiaioiii ruroinont. 
C-oit qui nun* torment notre mvi* le invent bien, iii;ii« il* 
m< jcm'lorout Ido ü ttUad «Jb b‘ dire. I/i-xpéi ioiioo « *t le 
inoülour iii‘titul«Mir ot «jontée a 1 illteJliK<*»oo, e\\v fait ta- 
r ,> v» fuit rtiuai bien qtio l<- plu* aavaut ot |o plu* «iooto. 
i tl. .Nou* «voua qiM’Iquo* \«-iitoa a dire, au aujol do la
lucrvtillouso docuuvenu do

L^HUILE ELECTRIQUE
1)1) PROF. Cl IA Ri.KS DR CiRATII.

Co.to liuile déjà univoraelleiin'itt ronnuo, ^oulape immS~ 
dmftmrHt. "U lo **'>1, lo* doiiloura. ot o||o N-a t.«« |o»
nlu»dillieile-'- Lo* tnaladea ar |o diaaut, et noua ii'iim'Ii» 
!,,!!> !ir*oin vanlrr l'ollii iioité de ro reinodo. Rô|>ot<iii* 
iii>iileinoiit quo riu tu.ii ilo «o l'iiiMin- ai.iiveruin out /trance, 
y tritfilure. agrtablf. Sou iiI.mu ption «-at m **i prompte 
<i jo fi ilo. H doiino une '|o nou'ello i tout. « b * uoriV-iiooa 
.tau fluide nerveux II eicitlr.ao |o» Imuioura inv^téiéoa, 
(.Mont lo* fmetnre», le* b|o*«.niea et «ouliitte preaquo »'; 
hiHtuuiit toute « ajieee do biûiuru ; louvoiit inouïe il guérit 
lot

Bill MVflSMES KT NÊVRALCIF.S

F,ii un jour. Il ne L’uérit paa tout, mai* il u« nuit jamnia à 
run. Uo ta- peit aVu avrvir * nia un /v njnU r-j tufi/fvr un 
ImiuI d'un** béni'*-. Il u gaéri duiit une boitre

DES PIEDS CELÉS.

J.:» douleur no peut resistor là < ù un I applique. I.uiMMi* 
M. F.. Ktllinawuiib, ri»c«ndid«i pour lu plu. o do eiiér T 
propriét iiro do In Tontine. Piiiludelpl.ii-, eu puilor. Il <lii 
(pi eu en ce roruéde Pu délivré de *• » béquille*. M. 
t rank Dully, grand propriétaire de vuituroa de i«mi.-o, il 
> a vingt au*, au voit, do f.oeust et Tw. flh *t.. Phllad.-I 
pl.ie, * aua*i él* délivré de-*i» béquille*. Lo cnjil .lotin 
llender«uii. le capt. Joreuiiub Allen, \ ieillurd nui inuflii! 
|n ndaut du longue* uuneea, M. Ci. \V. Hosier, uiapi eteui 
du 1er quartier; C l.owry. voûiin de PtVole de yiauiinai- 
rc Pliiladelpliie Ouest, soutint |>endnut dix nn# tou* fa- 
rent suéria < ntr# un et trois j"ui>. I••ll.ande/ au col. C 
Ileluib.>|«lt, l'olli i*.T bien counu a Ue'teiu Punk Clu-aliut 
m ; >* *-i ur ot lui «.ni été ^uéri». H roeouituando u. tout I* 
III mdo Pll'ago le 1 bulle éleetri.ple, Detnaildo? •nri ro i 
Mm. . Fausset, tPnpo d< * ;>lu-riebo* fiimillo* .le (;||osnut. 
Elle s'ôtait demi» la ebeville, nue bouteilli i’.. gin-ueeii 
deux jours.

L'Inui. .1 Williamson dit que sa ft mme no pouvait pfu» 
mirchcr; duo boiiioil.e l’a guérie. Doinaudt Z le lui. Nou* 
avoua publie soi. eevtiâvat, et c< nx de* p«-r*onn« * drj < ci 
te « et do . elltllil.es d'ttl.tro*. M.uo. t*und. K Davis, (1. 
Norriituwu était atlligée .lo douleur* et do rl.uiriat'ame, 
depuis ii. uf «u. ilix uns. il fa'.lnit la lover et la coucher, ilo­
tte hnile l'a ^Uerie. Demande/a M. W P. Ilolavlier. «“I 
»••* autre* voisin*; ùM R N- Power*, H**». flmwn Street, 
co qu'd iui ont vu opeicr. Demuml./. a J K. Ma. on. le 
fa'u ionut bien connu. No. 03 et - Fourth Sir.-* t ; d* man- 
«b-a-lui roinbiou il amiflrait : «a fiami.o la frirtionnn un/ 
J.ut avec l'huile • t le leudeuiaiii il . tait /<(< »i D'-tniiudex u 
de» i-ontniuoa d'autres. M. Ci uni. M7. .North K i ont h fctr. «t 
a été guéri .l'une t- rrible névrali'te. I e vi«iu'o «I une II. 
tile étau finttpii ttMfit tir fait lu vrtt't il» julir On tilt *( ttiVil 
dr rkiulr Elle fut gtiérie d’une héiimri tiugie qui HM.it deux 
ail* de date, et e)|e avait été tiultéo pat le* plu* hahlie* 
médecin*. Kilo est bien coi.ll.le comnie l..oUlbre «le l'église 
du Dr. Chamber et d.-a C'imité* .le l.iei.veillnuee, D- in in 
dex ù M. R U Dut ostu, 81 An li.Stret t ce pu'il n f .it pour 
su femmo; romine elle u aoutl.-it et Commont nul do» teui 
De |Miu\ .tit la aoulug. .-

' t Aucun flacon véiitable *'i) i.e porte le nom du Pnd 
CHS. Dr CRATH.

Tout!. Fiigl.th Rtrart. Philndo't'l.i. 
vend l’art'u le, premv-y gursto !

JOSE IT 1 ROW LES.
Agent, Wueliec.

Rt à vendre cher tou* 1»-* pharmacien*.
Québec, q octobre 18 .0. la

Bureau prinuipid, 39. Soutb Kigi.th Slro«‘t. ITtilndo'plii- 
ïï"''Nul coipoifeur ne

Magasin de Tapis
DE

£& L&j .iù» GS3 t£2» Œ) \S&

HEWITT & LA (RO,
Srntiai

qu'il
% * IRNN’ENT ib* recevoir par le vnpi ur .V/>r<t->’i 
* tout lour utaortlcD’ Ot de NoL'VEAl. X LAITS 

• ‘luiront mix

Paix DBS KABtlf JLCVOSBS !
c«t A*aoitTiBt.xr coxsiste an:

TAPIS DR VKI.orU.s.
PRi'XRi.i.Es. tapisserie,
IMI’KHIAI. (3 doubles) N«»<. I «‘t C*
KIDDERMINSt KK. HANNOCKUL’RS, 
bl'PKRFINS. No*. I et 
I MON. .Nos. J i>t *J.
tapis ivehoalirrs. 0
tapis dk Hollande, dih cckts.
Tapis DE FOYER,
Nattes PUCK PORTES de toute deacr'ption, 
DAMAS. MoRKKNS,
DRAPS et DAMAS pour couverture «le table, 
TOILES CIRÉES de toute largeur.
FRANCE», BoKDLMtKS, etc , etc , etc.

---AUSSI---
l no collection très-riche de

CORNICHES POUR FENETRES.
f" OR, DORÉES, en OR et. .» EMAIL.

NEW HT A LAI RD.
. Agent* p'Utr lu* Manuf.x-turiera,
Q i* bec, 12 «..4, Ig-,t,. . Porte Saint-Jean.

UpH*0$terir 19» JLnimr
*T TKvmmitvs «• BU90ns

D’ÉCOsst:.
TrENANT P fcl RE RfcQÜ -Pn t**nrlimont mninlot 
f de BAH ET CHAUSSETTES EN LAINE D’ÉCt )SSR, 

p<»ir hnnitnea, tcnmn s et onfaut*. rt Bua et Chaussette* 
tricote*, .1 Aberdeen, de tonte* l'rMudetira.

— ACEM —
' •'■temen:* Be dwoua, pmtr ho#n«e«, en laine .l'E.-oaso 
' AjeUtm», PwlR*Vectat trievtdaa avec ou aan» man- 

tue*, b( harpe*,Rantn, OramtM i inmiI*. Ceinture*, rtc. 
0., t WM. 1.A1BD & Ci*.
Maébec, 19 aep:cabre 18i9.

SCROFULE OU_MAL DE ROI.
LA SCROF IT.R rat une maladie cou-iitutionnel’e, une 

corruption du auug, qui vicie ce fluide, b- relu! faible 
•t pauvre. Logée dan* In c rrulution, ollo ntiv ubit tout le 

corpa et *.• produit ù l'élut d'.ith-ctiuu aur lo.itca ae* par. 
lie*. Nul organe nV*t exempt do aoa attaquea. H n'en 
eat point «pi'i iln ne pui**e detruir*. I^i virua acrol'uieux 
4 div«r*eit.ci.t pour origiim la maladie lucrcuririlc, la mab 
propreté, lu nourriture uiiilaaiiie, l’Hir impur, le* vi.u a 
abrutisaaiits, « t pur do»»u« tout l'iufct tim. véiiérii-uue. 
Quelque pui*ae être aon origine elle cat héréditaire dan* Im 
coi.aiitutlon, provenant de* pan m* aux enfanta jüaqu'é la 
troiaion.e .-t quatrU-ino génératioii. l’ilr scinbl» vrannent 
avoir été iiidi.iuéo par celui qoi a dit: " Je me v«iig.-rui 
de» iniquité, .lea père* »ur loura «nfaiita. "

S.-» «flet» coiniio m uni par un dé|«At de matière ceri'nrn- 
l'Ue et u!<i-ict|»«- dulll le Kallg. Dali» le* |MII1II|QUI le fo.4‘ 
0| h*» organes internes, on appelle ce dépôt tubercule ; gon­
flement dans les glandes : et éruptions ou cicatrice* é la 
tuifnc*. C.-tte horrible corruption, qui a'rugendre dnua 
le «>»llg, (lém lllic li-B énergie* de II. vie, de fi.SWin <|Ue 1*011- 
aauleiueut le* cou»titution. M rofuleusea aoutireRt de dou­
leur* at-rofuleutoa. mais qu'elle» font inotna apte* d soun-. 
nii b » attaquea de* autre* maladie*, conaéqu. minent un 
grand iioinbre do gens pé>i is«i-ut par de* désordre* qui, 
quoique n'étant paa acrofuleux dana leur nature, devn u* 
lient plus funettes j.ar c.cttc BouiUure du syst.-me. Lu 
plu* grande par ia de la con«ofnptiuii qui désole , t décima 
lu famille humaine, a ijirecterui ut »<m origine dans la cou 
tumiuatioii «croluh uac et heaucoup do malnd.. * qui dé­
truisent le foie, les roglioll*. Il Cervi-atl, et. »|e fait, toll* le* 
organes proviennent d» la u.cim-cikU*e ou tout ugiuVi. * 
pur elle.

Un quart de nn* geu» sont sernfu'eitx ; cette horrible in. 
ieclion wuvahit leur* eorps et ii.èiu.-h ur annté. l'our la 
< hnsarr du system*-, il l'.iut renouveler I» sang par tmo p é- 
dceine n Itérative et le f>>itith-r par une nourriture •ohifniit 
*-t l'exei « ice. C'est celte im-dec.iie <jiie noua fwuriiistori* 
par

L'EXTRAIT COMPOSE DE SALSEPAREILLE

le remède le plus i flicace que l'udrt-ise médieale de notn 
epiMpn- ait pu compo»<-r p*»ur cette uiahidic'.pii lègue par­
tout. C'< st mie C'itnbimiisiMi des leinéilrs le* pin» ai tif* 
qui nient éié découvert* p .r I expurgation d«- «>t tlY. iix 
désordre du aaug et arracliei h-system*-a »• * i-oR.é.pirii- 
«. « ile*ii uctives. C'* st pourquoi ou doit I’. mployer non- 
*< u1* ne-ut |«)iii la cure <!•- la scrofule, mais itu*»i drs au­
tres .Tl-rfion* qui «•n dérivent, «•oniiii** les ma adic* érup­
tive* de la (>«*iu, le prurigo, roséole érysi|>éle, himieurs, 
p istul.s. crevaase». variole, éructation* cutané-*, calvit e. 
dém.augenison, lioutoi.a. vernies, rhumaiisme, nudtilics 
ineicni it-ile» et syphilitique*, hydropisio, dy-ip..p»i.-, débi- 
blé et eu un mot toutes le* n a!a.li*-s provenant du si ne 
impur ou vicie. La rrovau* <- populaire sur l’impureté du 
sang eat, pour I* scrofule, fond*-** sur une dégetién s. < uce 
di. sang. L'obj-t t' irtic'ilicr « t la vertu de cette lalaepa- 
reille sont Te purin-ret légénérer « e fluide vital, don- le- 
quel un*- aalité saine est impossible dnu» les t onsti'.uti n* 
contaminé* ».

FIZ.TJLE3 CATEAB.TIQ'JSS
1) ’ A Y E R

I'ltOPR!-S A T'itN l,i:s rSAUICS DK MÉ- 
DKCINK.S DK FA.MIIXK.

.-•le* sont eornp' >/.'•.•* T.- f. «-onv que la m thiJie n loquvlle 
e■ le sont destin* e* puisse rur*meut l*-ui échapper, l.i-uis 
jiropné-. * | « nétrantr*. f ui lent, n* ifoyenf et :ei fnm-td 
toute» le* {hirtions de l’oigaiiisiiie huiiiain. roriigeiit soi) 
o tiou nutludive, et ituneiient le» vitalité* Minitairt ». Com­
me conséquence de es pii»piiét*'-* l’invalide nairbé par la 
débilité ou la douleur physique eM étonné de voir s.n .

J te . t son én.-igie in|q>e:* «-> par un relu* de a la foi* .impie 
i et si ultra vaut.
j Non seul* ment e iet guéi iss* ut )•*« maladies de chaque 
I jour, mai» l*-s aflectioii* le» pin.* danger* u*. », les pins in- 

véiéiée». L'agent ci dessous nomme fournira gratis mou 
I almanach aiiuTic aiu conteU int <l> » cri titirais .le gucri'Oi . 
[ .-t le* ordonnnin * « pour se servir d. - pilule» dan» 1* » i,f- 

feetion* suivant***: *'Constipât ion, b.ittemcnt .1*- cœur, 
mal «le tête, résultat de dé»ordr<* dan» l'i stomar, nan»* *'*. 
itHÜgeftinu», douh ur et inaction norhide »1> * eutrailh-s. 
iebi< lieiQ.-nt. p* rte de l'appetit. jaunisse, etc., et auir< > 
maladies provenant d'une «h-hilité générale du corps ou 
d < tnbarm* dans !• s fonctions de se* orgnu-s.

CIIERHY ITXTORAL Ü’AYKR
POUR U GUERISON RAPIDE DES

To rx, /ï/iuiuf*, (irijipc, Croup, Maux (k :/ory>. 
lirouchite, commeucrnitnt ih (omoviptiun it U 
voulaijemi nt <h >' y* us alUtnts île Cjinvinption 
ù un degré élevé.
Le . h imp de son utilité est si vaste, si étendu et ]<•* ch* 

de s* s « ur- » sont si nombreux que presque toutes lea sec­
tions du paya abondent en personnes, publiquement rrn- 
uue*. qui sont revenue* de maladie* des poumon* niai- 
mantes .-t même ib »• q*éié.-«. npi«-s en avoir fait usage. 
Qu nul on l'a mie fou essayé, sa supériorité sur loua les 
notre* médicamenta de «•»• genre e»t trop apprrente pour 
échapper a l'observation, et In où ee* vertu* sont connue» 
le publie n’hésite plus ù l'employer pour !>•* ntlèrtion» 
dangereuses et débilitant*-» de* organe* pulmonaire» qui 
sont iiiherellte* à notre tJltnnl. Alel* que tant de lemé- 
«i»» ont été répandua en vain aur lu a.HÙété, celui-ci s’est 
acquis des a i.is à rhnpte essai, il a < onféré d*‘» bienfaits 
aux affliges. Il ne l'oublieront jamaU, et il procurera de» 
cures ti.ui nontbr* uses et trop remarquable* pour être jn 
mai» oublie.

l’RÊrARE FAR

LE DR. J. C. AYBR & CIE.,
LO W E L L, M ASS AC H US ETS.

No* remède* sont Vendu* en gro* et en détail par LY­
MAN. SAV'AttK A Cir . Droguistes, et chez tous les «|ro- 
guut.-a à Montréal, Quebec, Tioia-Ktvieius, ÜU-Jean et 
partout.

Québec, 21 octobre 184Î).—-Xin.

MAISON D’ENTREPOT
t>K

TAPIS ET PRELAS
DR

GLASGOW,
CtOXH 9B&A, B VS MTVV^jrSAH.

iVè# de Joe. Ihuutt .{• Cir.

I.e* Souasigné* RB0KVRONT dan* peu âne

VKIKUfi lONSlhVATIOTi DE

TAPIS ]:T puelas
DK TOUTE DESCRIPTIOX ET DK TOUTE 

LARGEUR

Qb’sb veadra «bx prix des ManfacUrf^.

N. R—On recevra par le ateomer “ United Kindom."
J* Glasgow. 7.» pièce* de TAPIS ECOSSAIS, et par d'au- 
tr<a Rteamer*. un fonda conaidéi aide de TAITS d’an*- 
il tre esia-ce.

HEWITT * LURD,
Agent* pour les Mannfnciure*.

G juillet 1869.

ADIEN.

Marchandises Seches Nouvelles
CH XI

WM. LAIRD & CIE.
VENANT D'P.TIIE DÉBALLÉES.

lleç.ues par le Steamer de la Malle le 
“ Nova Scotian :

FLANELLES NOUVELLES,
DRAPS MHJVR.YbX.
ÉTofrFKK NtlüVKi.LFIS pour Pantalons,
I SDIKNNKS Ntit VELUES,
DELAINE* do,

Etc , Etc-, Etc.
I.e* article* *u»<lit» aenuit voiido* à uuo très légère 

! i/aucaaur le pi ix coûtant.
WM. LAlRD & Cio .

Québec, 10 noiil 18 ,0. rue il. la Kubiépie.

Marchandises Nouvelles
rouit Toir.K'n'H.

\7’F*NANT d’èfre ii>rii nu a«**irtimeut choisi «le VRTR 
MKN3S a FALBALAS, et une gi.nide viuo-té de 

i MARCHANDISES ô.- K x .Vf AIM K pour lu IL ET"] E.
— AL** a I, —

! hüO Pièces Drap noir «-t «!« Coboorg, dep ii» “Jd-*
lüO " Mérinos fr.lllc-ii*, noir et «le couleur, à TKÀ- 

HO n ma nou il.
260 “ Tat’tuu-f lulu de pure laiii»', W'.’ncv t, et»-., «-te

\V.\|. LA (KD \ t’IK..
Rue La I'abritpie.

Qiié'iee, !!• *e|>tetribre 18.>q.

ADRESSES D’AFFAIRES.

W. LAINIERE, '
NOVAISR,anitiivt a*, bi'i: «.UTr-jUMcril

ST. HOCTI.
Québec. 2 tioveinhre 18.VJ.

J F. PEACHY,
Aacsxsaava,

UIC0I6IIURE 0(0 ROCS SAMT-JiM n WTNERLMIO

KAUltOl ItU SA1MVJKAN.
QuelH-c. 23 tuai 1869.—la

TMANSPOHT DE DUKE AU.

Pierre G.Huot A Adolphe Tourangeau,
stjt jL/'U'J-xuu Auaacjo

ONT triiii»po. i»- leur hun iiu <liu* la M AISON r>J-l 
Ma. DObTIK, boiilanger, 1^0 42, R,!E ST.-.IOSR! II. 

M’.-UüCii, u tô e d<* la muitou o*- p< mpe et atatiou «i*- 
|iolice.

Québec. 23 ruai 18*9.

ADOLPIIË LARVE,
AUPENTLUU ET DKSSIXATEPIÏ,

j Rue d'Aiguillon, Faubourg St. Jean.
IK DAMAS GKBAT EASTERN i . . . . . •. . . . .

VIENT D’ÉrifE OUVERT AC MAGASIN DR
AVIS.TAPIS ET FOURNITURES

DK

HEWITT * LAlRD.

n
&r ï ONT reçu parle •* North Briton' 
• 4^-* la» un** partie da leurs DAMAS et MO-

KKEN.—Le reste «le h-ur achat « atteudu par le pr«»- 
« Ii du steamer et eoiiipn-ud un tre-i gr ind louiortinivni d. 
TAPIS No! VKAUX, VEKMt4>É8«t DAMAS par chu

t.- picinium* ii 2ô par ceut sur .e» hüii*»..» et i 21) par 
cent sur les meubles.

K Y AN, BROTHERS & C'.-..
Aitci.t»,

Bum uu, 37 rue S? l'ierii*.
Québec, 13 mni 18 ,9.

que oteium-r.
Il KM ITT .t LAI KD.

Porte St. Jean.
Québec. 9 Mptembre 1869.

VENANT D’ETRE REÇU
Par 1<» vapeur /SCIAS.

U i JO r ' T Kll I ES .Von n/les*
GOUKLLTS d’argent pour enfants,

Smicps de Coutfaui,
rornr’jr/rrcs

CPI LL F. US <'n argent pour enfants,
HUILIERS [ laqués en urgent,

tTC.. ETC., *TC.

C. J. AROOüIKg
IMPORTATEUR,

Orfèvre ■ t Joaillier. 26, rue Lu Fubrhjnr. 
Qnéliec. lO jiiiu 1859.

VIN ROUGE D'ESPAGNE*
f J ECUS et ù vendre, eu Iririla «-t en [»• inçoni. pur 
Lv R Y A N, BROTHERS & Cie.

Québec. 2!* juiib-t ]8.'i9

.SCI. DE CADIZ.5000 M INOTS en déliarqoetnent «iu • Hur-
riett WdJ,” et u vendre pary. g. Mountain

sept. 1859.
lilZ NETTOYÉ DE PATNA.

I OO O ACS *-x Shihtaliiw, uttomlua «le jour en jour et 
1UU o u v«-udre pur

M. (i. MOUNTAIN.
Québec. 17 août 1W9.

CIGAAfiâ PEINCIPk.

H fr Ml'ILLR Cigare* Principe Geneva, par le Cite- 
X. X»A min de Fer. « t n vendre par

M (i. MOUNTAIN.
Québec, J7 a< ù’ 18 i9.

SAVON DE CASEY DE MVEKPOOL.
l)OlTKS, nttemlnea journellement par b- 

lX\JLr Pride of Canada, et ù vendre par
M. (i. MOUNTAIN.

Québec, 17 août 1859.

PAIN DE NAVIRE.

P\IN «lo navire No. I. reçu et à vendre par
M. G. MOUNTAIN.

Québec. 21 iM’tobre 18.'»!).

SITUE BRILLANT.
‘23

85 Quarts reçu a et ù vendre par
M. G. MOUNTAIN.

Qnéboe, 21 orlnhre 18.'i9.

EN DÉBARQUEMENT
De r.-ignc». «le Lombes :

¥>()|NÇON8 et 20 Barriques de Genièvre de De- 
OU 1 Kuy|*er,

UK) «lo en Caisse* verte*
20 Ci.Isa.a 8ejp» P* rté,

100 Boite* de Chaudelln* de Siterme de Belmont,
2,H) Jarrea «le Moutarde «le Colinati. 
l(.’(t Baril* d'Aile de* Indes de Basse et Drown Stout 

A vendre par
V.. a. MOUNTAIN-

Québec. 3 octobre 1859,

TABAC EN FEUILLES.
IU nOCcÀuf*,
I * r II 50 Balles, eu fcuiHe*, fin de Kentucky et ù ven­
dre imr

M. O. MOUNTAIN.
Québec. 21 oc t «dire 1859.

A BAS P1UX:
Robes de Cariolc

DE TOUTES QUALITÉS,
CHEZ

I. B» RXNAüOt
RUE ST.-PAUL.

Québec, 21 octubre 1856—lut

Assurance de la Vie et contre le Feu.

LES l'oLIOKS *<mt émises d au» lea Bure nile»* 
C«a»»e par O. A'UKPHY A L'«*..

Quai d>- Hunt.
Q'it-l»*-e, 13 rnul 1859.

La Compagnie (l’Assurance
Contre !t Feu d pour lu 17* ,

DE
LONDRES ET DE LIVERPOOL. 

Capital Souscrit 1*2,000,000 Sti*.
Fonds accl mli.é* et im. u é«« ^Cl.OSis.OHf'.

AK«I KAXCE é ONTIli: LE F KL
Aux conditions le* plus fivorabli-*. les taux étuut prou r 

tlüllUcs aux risques.
B Y A N, BROTHERS A Cie.,

Rue St. l'ieirr.
Québec, 18 février 1859.

COMPACiME D’ASSIRAXC E DE L’ ETNA
CONTRE LE FEU,

JI AH T FO II D, CO SSE CT/Cl T.
CAPITAL EN ARGENT..........................................$!.-ü0 0: ).

Do SURPLUS ACTIF........................... 600.0. ■>

J. G. R1PI.EY.—I’r*-«i lent,
T. A. ALF.\AM)ER,—Vice-Président.
THOMAS K. BRACK —Secretaire.

IA C*»mpngnie susdite, ayant rouvert une a?enre dan* 
j cette Cité « t uotniné b* soussigné coinme agent, int i- 
j forme le public en général «pt'clle «>t prête à assurer !*•* 

i Ratisse*, 1rs Vaisseaux, h-* fends de Marrhamiis*'.*. i« » 
mciibl.-a, «-te., etc . A UN TA I X HR PREMIUM an«»i t* 

i 1 dt que dans anctin autre bureau, et proport unn« à 11 
j uature «les risque*.

Lu réputiition ii*,p»ti« *i longtemps établie d«>cet inatit'»- 
tion, sou immense capital, «-t son fond» «h surplus ajout< - a 

< un revenu nitnuel «ic LN MILLION »i DKAll UK PiAS- 
1 UES. justifie sous tout le* rapports »-t *pé. lah-uienl •* 

i P.-ganl ite ►e» anruté*, a<»n impoi tance commu b êlant iide- 
rieur* f» aucune nuire sur ce contiiu-rr.

Les |iertef sont prouipt.-iUMit réglées et payées ûQ»* - 
I bsc.

Pour les taux «le Premium et autres iuformptmua « < 
i lrrsM. i û

A. J. MAX 11 AM.
Agent,

34, rue St.-l'i»ire.
Québec. 24 itovemhre 1858.

ROBES DU NORD !
Le* soussigné* avant fait PACQlTSITION de la totaiit* d<» :ROBES DE BUFFLES

DK LA

COMPAGNIE DE LA GAIE D'HUDSON,
IMPORTÉES CETTE ANNÉE,

LES OFFRENT EN VENTE.

Elle* sont ASSORTI F.S comme «le coutume et d.» i

BO^TNE QUALITE.
Et Seront vendu* à «le*

PRIX REDUITS
»0Va «OMVVAIV,

00 DE BONS BILLETS.
BOYER rt RiWLEY.

Montréal, 14 sept.-nd re 1859.—2ut

Venant d’être reçues et à vendre par le 
Soussigné,

f ft TX VI I BS de FIL i Saumon, à Vaau-Murn: • t 
| \r MJ à iLtn-ng*.

& Balle* Fil à Morue première qualité.
KH) Pidrcsde meilleure Toi lu de Hciler, première qua­

lité.
10 Balles de Toile de Dundee, première qualité.

G. 4k 11. GIBSON E.
Québec. S octobre 1859.



VADIEN.

CHEMINS A BARRIÈRES.
ON rt'C'-vih tUt SOI’MHSIONS.

u

Mir unir ir» — y -------- ; . , «liver. ronft>rut^meul «ut r4glwn»»U dv U l/or-
|M>r*iiun. «voir i
lo. Mai tun 8t. fl^org**. Bu«*»S|. Anni* #1 »l« r ort ; 
no. Ciiàti-au 8t LiMii*. jr ooii»|«rl» l*Trmic« Durham * t 

vU*à-vic Jardin «Ihii» la U«a Dva Can léraa, rn
bat da la Bu** dll Krtft ? 0 _ . .

So. Maiaon dea hérittera 8aw*H. Buaa St. Louw at d Au-
4o. Maiaoi! d Oaborna. Buaa Da» Carriera» at 8ta. Ciena, 

vidtrai _ _ _
—----- -------- I So. Maiion I.aarcraft. Rna Bta. nanavu»va ;

in M liaoii lie Jonaa. Hua» St. I.ooU «1 liaUlimaitd , lillaa jii»4)U à un« dwtance da - ^ Thibnndaaii. No. S3. Rua R». l.oui. ;
' 8«». Mai»»n da Stay mi, No 4, Ku«* St. Pom*.

La 8oumU»ton darra ma«|i«uaar la «oinma totnla pourLa route da réfliaa 8ta..Foya. .
La cbemiii »uu da St-Cho la» dapui» la» limita» da U

, ... _llmaau <!•*» Clia- 
W Miin» à lîarrià•'»». MBRCUBDI prucham. la

DantM» la imtean da 2 milia» juaqo à t nulla» |. JT
P!1;* le c.-baioiii da Kilmarnoak. I« nié
1 lerbaiuinda St .Loin., dapui» la» limita» da la ‘ l'a 
i-uqu’au poteau da * uiil a». y c«mpn» la chemin da Ileb

p«~'. tr.r,U..,t I mile J'>•<l••* «»•<»«■

' u iw»in''l.*^“ r.'W. J.l«>w l«* d* ’*,W
pitipi'ail pote»»! df 2 Uiilla»^

Daptii» la poteau da 2 nr
Uiilla»

Vég.*
ml ft* O..-»» ^ — - »— -

ri «• rniiu'u Ih lik’na oua»t da U farine appartaiiant au*
, nra,autant, da fan Edouard Deabarat», *cr.

I e « Uaiuiu depui» la daruiar point *u*dlt j umi « »n jonc.
hv^c- 1e chain in nord «la M.-Chirla». ch« » l.amondon.

1 a chemin nord da St -Cbarle.. depuj. .on point d inta,. j 
^ ction avec aalui du •nd. à la propriété de I . Lang o.. 
t'er. junqu’à la ligna e»t da la propriété appartenant au*
i -orefai.tant» da fru Jama. Mlark ^rr. ,

l.r eh. min depwi.le damier pûm nommé ju.qu u .a 
» metion avec lechamin »ud «le St .Churl.*».

[.,• heroin do Baatiport dapui» »a lonction uxacc.ui
«la Charla»lM*nrg jn»qu'ù IF.gb»* d« Baanport.

Dapui» fégli»a do Boauport ju»q«l au pied da.a.o.a
M L-^ham'u/.’la Charla.hourg. dapui* la mni«on da péaga 
n'i pout Dorche.tar iu.qu’au p«tauu d«- ti inula».

Dep h» le poteau de 'J mille» ju»qu u celui de I.
Da» chamiu» •u»«iit» devront a'oir Pi puni» de largeur et

être e*rmpt» de cahota et de renvoi*. . ,
On en'ai * «la» .«.raP» pour i» parfatta eiecutuoi «b* 

cloqua contrat, at la» commi»viir«» ne » engagent pu» u 
ntcapter la .oumi»»ion la plu» hu»»a. ^ )RTEK

Québec 11 novembre I8.VJ Secretaire.

Ali t APT. A. «. BI SSUKL S. P.
monsieur.

TYTOt Sou«vgué», Elc-taur» Municipan*. du Quartier 
il .î.« ùua»*C irtiar. ayuut cotifiuuce dan» votre mteiiri- 
I... atvou» »ai bunt capable de nepréuenter «lignemetit et 
avec avnntaga no- mtaiât». dun. la C.n.*ai de % llle, vou*
I ri *ns de nou» lui»»er vou» |*ottrr Cundidut u «a prochai j 
u éU ction pour ce Quf

Québec, novembre 18iy- )_____________ 1

AVIS AUX CONTR ACTEURS.

O ES SOUMISSIONS rachetée» adrr»-^» au_ _ aa__ . ^. •• m .»ana»A r»»»*
SgcK#.

T.ina i»«* Ta*v*a* l'c*L»c«. » iront •■'C',r»

V* U «C ”r. a- dl,« _ P»b j-.J.P.OToit» et Cour» da» uivar» .
iC U,‘ir ^

chaque'bâ"i'»»è. "dôtit ia m«»itié «ara payé* la ^ 
chain, sur le ceriiHeat d’un officier da ce dé| a.tcmant, 
ht balança le 15 mai *uiv»ut. JO|I N RoSE

Comniiaahira.
Ditptntrvirvt rr» Tk»V4C< Prntic*. |

Quebec. 7 novembre 1859. 9 nov.

BILLS PRIVÉS.

Frnuçoi» l*i< h* t.
J. A. Matouin.
A Bél uiger. N. P ,
J,j*. Labrecqua.
Célié Pei-cbat.
J. B. Bédard,
N. X. Mo.-mi.
^ «hn J«»bu*ou,
.•••un Cô é.
I.oui* Bloiiin.
H. Bé lard,
Charlc* Moi/an,
Ant Lui«recqua,
F.’. (»r< tlaiii, 
l’risqur Bu*»icie», 
Jo»aph Girou*,
t livier V«-/.iiia, 
Théophile Simanl.
O. B«-anbien,
Ci. N. Marchand,
Krs. Mcnard,
I ici i*a Chap* roll, 
Joseph Mu re ne y.
K. V\. K«jy,
r. X. Ju ten,
Charles Jobin,
I. oui» Gauthier,
Léon Bertrand,
Louis Moi«an.
André Balacbat,
I r*. I. IP ir**u*.
L- L Dion.
C. Gamacbe.

LaK te. P-» 
LUénr Routier.
( hurle» Villeneuve, 
Eli* ’une Muntuiiuy,
K -X. Dupil.
loaeph l.u|»*»rte,
Fr». Üi»elle,
Jacquet Krenelte, 
Léon Cloutier,
.1 mehitn Dion, 
l’tui Rat té,
Jttcquv» I »u mont. 
Joseph L Heureux. 
Elxéur Bélanger, 
John Murphy,
Chu. Hébert.
Felix Adurd,
Nicolas Beaupré,
H. BustiAre».
L <ui» Laurencelle. 
Ford Rousseau,
I*. Hirbet. 
lose pli Drouin, 
Antoine Lavoie, 
pierre Bélanger. 
Pierfa Poliqtii»,
EJ. Blatun.
Fr». Ménard,
E. O. U«v*.
Ja»e|*ti Déry. 
Narcisse Turg^on. 
Louis Gptlbou*. 
Franco'* BiOuard. 
Jean Hamel, 
l.'harle» Vien, 
Joseph Stanford,
J -B. Blai»,
Joseph Drolet, 
Ambroise Bé angcr, 
Laurent Pouliot,

Il no\e»abre IA'9.

Fn*. I.angloi*.
Henri l’ianioiiduii,
J. A. Béisncer.
P. H. l.ang«‘vin,
Olivier Freiictte.
P. L- F'alardeau,
Alex1» D'.iÿ d,
U’m. Younu.
Pierre Ciépeun,
Ch» Chevrette 

icu«i Diibtu'i,
St. Jeun.
Plnniondon, senior, 

F. Fournier.
I. oui» Curpeutier.
Joseph Drolet.
F. X. Pelcclist,
Michel l.npri»e.
F. X. Audih-rt.
J. B. Bureau.
G-o. \ aillaucoort,
Lotii» Carpentier, seuior, 
Joachim Grégoire, 
Charlra Julien,
I. oui» Marceau.

Jobin.
Paye'te.

J. B. Plain >ndon,
F Gigtière».
Tiiéophile Giroux,
Ch». Bertrand,
Félix Parant,
L. Laca»»e.
Andié Mathieu,
J.,s. ph Rochefort,
M«u»e Lavoie,
Ferdinand Lapointe, 
/éphirin Mathieu, 

DescareauX,
Monfet,

___ Lamoite,
l.oui» McKand.
Joseph Cloutier.
Th«*«. Malony,
F.-X. Vallerand.
Oct ive Montmiuy,
J.-B. Brunet,
Louis Lacs»»».
Nicolas Moi in, 

Letourneau,
X- D«i»tie,

A fr'*d Paquet, 
f.iughem,

Boy,
... Rliéaume.
Alexandre Boisvert, 
Ch». Vaillancourt, 
Antoine Côté.
Jtirn Murc«*au,
Auitustin Labrèque. 
Antoine Snvard,
Pierre ll*d»«rt.
Edouard Croteau,
Louis Bonamy,
Jean Gagnon,
Ch» P'iront,
Ch». Terrien,
Eilotiard Verboncœur, 
Fr». Du gai,
Joseph Lstiilippe,
Louis Bmond,
Damn»e Breton.

1RS partie*, dans le Canada-Rst, qu« délirent » “dre** 
J »er li PAssemblé.- l.egi»!:it v« pour «le» l'r,v<‘*

ou Im aut avant p.»«ir objet d’accorder de» privilege» ex-
cltuif*. ou Ile conféier «Ds pouvoir* .......... . Pü'l.r
«le» lin» cominen iale» ou mitr. » objet* de profit »*our ré- 
v1«>r de» arper^al;••* ou «if» limite», ou pour l»jr‘* Ml" l‘"’
« h*«*« devant affecter le» droit* «le propriété d antre» par­
tie*. «ont par le pr. -ent notifie-» qu’c le* sotu tenue» pnr 
le* Uîe. «le. fi»*, régie» delà chambre (e*quelle* «"nt 
publiées nu Ion* dan* la Garr/Zf du Co^.d.i) «'•• «lomo r 
deux moi* «l’nvi» «le leur intention de ce fur- oim* lu oa* 
zettr du Canada, en ar.g ai* et en fraiçai». et aiiM» dan» un 
papier nouv.-lle» publié dan» chaque l«r>gne dan» le I »*- 
triet Îutére»»é. et «l'envoyer de* copi-* de la prennere -t 
,1e 1.1 dernière insertion de* dit* an» un Bureau de* üib»
eri<*t<**l»e. AURBOTOnn.

Greffier en Cb- f dn Bureau da» Bill» prive». 
Québec. 6 novembre 1859. [9 nov.]
/.* Canadien, l a Minore, U Pay*. Le Courrier de Saint- 

Hyacinthe et l'Ere Soutelle »«*nt prie» «b* publier cette au- 
nonce jusqu’à l'ouverture de lu prochaine S-»*tou.

Ni
Ant.
J B

y
Ch*.

Jo*.
Jos.
Jo».

Fr*
F.

E«l.
E
L

DEPARTEMENT DES TERRES DE LA COURONNE,
Quinte, 21 tK’lobra 18.',9.

[F.S TERRES «le la Couronne d.in.» !«• To\vn*hip *ie 
J Coibrrt «hui* le Comt«t ,1e Fortneuf, C. E . reioiit 
ni KEK TS EN VENTE aux Colon»ni tiiel». ainsi qu' i — ux 

q,ii «*nt rintintion ,1e »’y établir, le et «pie* le 1 K EM 1 ER 
DÉCEMBRE prochain ,

Pour la ,i*’- «b * lot» et le* mndition* «le vente. » a,Ire»*
„r. J. IV I.ÊRY. .*•»«

A»»i»t. Commis.
•J,', octobre 1959—Sf.-lf-».

AVIS AUX CONTR ACTEURS.

DELAI.
Bâtisses Publiques d’Ottawa.

IaN ronséqnence de la longueur considérable dt» Spéf i- 
!< fieation» et de l’impos»i»*ilité de le» preparer et de les 
traduire pour l’eiamau de» pai tica dénraut *o*n,i»»ionner. 

dan» la période mentionnée «lan» le prennar averti»*ement, 
1» pério le |M,ur la réception de» SoumlMtol»* é 
r.t BROLONGÊE JI SQl ’A MARDI, 15 NOVEMBRE pro-
c,'*in’ * M"’1- joli» POOR,

Conuni»mirc de» T. I*.
Bur-au de* Travaux Public», î 

Québec, 22 octobre 1859. J2ti oct.

mGQ&’M iü$s S02SL
nx

M. THOM.

(A continuer)

ASSOCIATION Dl SERVICE CIVIL.

LA Cil ambre da Lecture de l’Ainociation. dans le» Nou- 
veile» Bâtisae* de la Banque d’Epargne, rue Su Jean, 

« »t ouverte tout le» jour» de 4 à 10 heure».
F. BRALIf,

Québec. Il novembre i§59—éf. Bec. A. S. C.^

Sl'CCESSION DE FEU M. Â. McAVOY.

CBUX qui ont de» réclamation» â fair* contre la susdit* 
Succession «ont requi» de le» envoyer au loussigné 

et ceux qui août endetté» envers h» Sueceaaion aunt par le 
piéaent ruquia du régler leur compte le plu» tôt poaaibU 
aVrc le «ouMigné, qui e»t dûmeat aatomé
rear é «a recevoir le moulant. 

Québec, 84 octobre IBM

parle procu 

M. G. MOUNTAIN.

BüBGAII DE LA PONTE.
Qi éukc, «J septembre 1858.

Arrlre'e «t Depwt 1m XUIm * ftinbM,
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LA reorganisation de l’institution susdite commencera 
le Ql ATORZE NOVEMBRE courant, 

le»* cotirs PinliraiMte chacjup lirHiii'h^ il rtuilci 
i u travail le bureau, y compris la Tenue de» Livre» pra­
tique par double entrée.

N*. Il, R«* Stt.-Aagele.
Qm-ln-c, H novembre 1A59.

CKEMII01FEHOMD TOOIC,
fiZTINSION D2 tl LIONS

JUSQU’AU

DETROIT!
CHANGEMENT DES HEURES DE DÉPART.

I’BXTJINSION *u»,lite étant maintenant complété*.
i «BRA OtJFBRTB AO TBAHO.
LUNDI, LE U DU COURANT,

(au lieu dn T courant, iitlvaot la premier avertiwament.) 
oè ua ebangement général aura lieu dan» le» heure» du 
départ de tou» te» Traîna de POiest. doit avis convenable 
aéra donné.

W. SI1ANI.EY,
Montréal. 4 novembre 1859. Direct, ur Général.

ALCOHOL ET WISKEY DE RIZ.

REÇU un envoi de ce» article» par la Manufacture «u* 
nérieur* de Boni Halladay et Cie.
F BYAP, BBUTHRRS à Ci*.

,Québec 13 juillet 1859.

TîiP-i II:
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Pour Boston, 5.00 a. n. tou» le* jour», excepté le «ii* 
T*nrhe. . i r

Pour New-York, 2.50 p. u. tou» le» ;o«ir», excepte le 
inné he.

TAI’X DE POSTAGE—4 oa.
C a v a D » —Si on paie d’avance, pnr citampille, 5 et». Si

on, 7 et*. ...
F.TAT».rM«.—Si on pni'- l’avance, par estninpuJe, 10 et*, 

ni-ment d’avance a volonté.
Gni.vne Brxtsovi —Par I» ligne Canadienne : payée» 
avance, par «atampille. 124 payée*. 25 et*.
Graedk BaRTAov»—Par la ligne Cnnanl : payée» u a- 

■ auce, par estampille, 17 rt». Non payée*. 90 et».
1^- floatage de» livr« » doit ètr»! payé d’avance—134 r’* 

•ar 41b , . , • . «•/l^*» lettre» envoyée» dan» le» eolontes anglaises et a I ♦-
rang-r doivent être payée» d’uvunce.* JOHN SKWBLL.

Maître de Poste.
Québec. 30 «eptembre 1859.

BANQUE DE QUEBEC.
AVIS eét par k» présent donné qu’au D1V 1DENDB de 

TROIS RT DRMI FAR C’ENT aétéd-ca j-mr dé­
claré sur le montant du fond» du capital de cette Banque 

pour Ira ta moi» courant, payable le ou aprè» lo SECOND 
jour de DÉCEMBRE PBOTHAIN.

1^, Livre de Transfert aéra fermé le DIX deNCVEMBRE 
ja»qu’aii SECOND juor de DECEMBHE, le* deux jmira 
inclusivement.

Par ordre du Bureau.
C. GBTIIINGS.

Québec, 4 novembre 1859. Uaimier.^

SUCCESSION 0£ FtU M. A. MoAVOY.

DFA APPLICATIONS æroat reçam na» I* 8ntt»»ign/ 
pour le FONDE OUVERT AU COMMERCE avec le* 

Accessoire» pour un Magasin appartenant à la ausdite 
Succession, aussi pour la re»te du lover, inaqu’an 1er dr 
Mai priH-haia ou jusqu'au 1er «i« Mai 18HI. CV»t on* 
rare occasion offert* à celui qui veut eatrer dans le com 
nterce d'Bpicerir» et commuer dea affaire» bi««n établie» 
L-» terme» du paiement pourront ae faire facilement *i 
donnant de» au reté» aatiifaiaantea. .

M- G. MOUNTAIN. 
Qnéltec, 28 octobre 1859._____________

VIN D’OPORTO.

VENANT d’ètru raqua at à vendre,—25 quartauU de
VIN D’OPORTO. __

KYAN D BOTHERS A Ci*.
Québec, 4 novembre 1859.

PEROU,
m -E MATIN, depuis la Kuodu Vieux Pont i'latia’iiu m..

t hé de la Baaae.fille, a» PORTEEF.LiLlîg 
loquin rouge, conLmant la aouiute du £11 Du.
«pu lu ruppurltua à cw bureau sera généteu aip«.*ut ré-oiu 
|ien»é.

Qiiéliec, 9 novembre 1859.—3f.

SlCf ESSIUADEEEI' L01II8 tHEvSTm,
rTMOUTES personne» ayant das réclamation» conu» L 
X Succession de feu Lovts Cnivusttk, eu mu »i».D, 

maître couvreur, sont priée» de présenter l«ur» cniuu. 
duemant attesté» è Joaarn PtTictain. écr.« Notaire PuLil 
rt tonie» celle» ewdetteea envers la •tisdil* 8ucce«sion »om 
ttar le présent avis requis «U payer tous I# plu» court d»!

YlW.CHBVliEiTB.
j.,'.H8Ld*raMr'

Tuteur.
Québec. 28 octobre 1859.—3».

LA C0MI‘GAN1Ë D’ASSURANCE '
CONTHE LC FEU

DE LIVERPOOL ET DE LONDRES.
CAPITAL,...........4 9,000,000 stf.

Le capital payé et les Fonds acnimnlt * s'élevant .1 
$1,156,035 13r. stp.

ÏE Soussigné ayant été nommé Agent poor la Comw.
d guie anglaise, de pretniéie ligne. ci-«lv*tiif, r^t i,|»| 

à nssurer lea E.lili«-r», le* Marrhandiaea. 1-a Savlrr», 
Vapeur», le» Meuble» «le ménage «-t toute» pr.ipriéi.-.* ! 
uémleineut contre l-« Perte» et l)«>iuuiage» oe«a»iuui,4i 
par I- feu, et à «le* condition* trè» |il>érah-a.

LP‘ On U*) fait pua paver le* Polie-».
DANIEL McGlE.

Ajjellt.
Québec, 30 •cpt-uihre 1859.

A V I
LA Soussigné- donne uvi» qu'elle ne »«<ru r, npnnsab e 

d'uucune «l-tte cuntlactée en son rn»ui.
ANGKI.E PICARD.

Ejhi'im- «le Louis Tl'RnCOt.
St. Ambroise, 7 novembre 1859.—3f.

Tenure des Livres Pratique.
UN TENEUR de LIA RES «le Ql INZB ANS «j «•xiieri^n- 

ce, plié pnr quelque* nuit* d’eii*,*igner la Tp;
NI KE «le* LIVRES PAR iHil'BLK EN l «KH nin*i qq* \l
direclion générale d un bureau de marchand «l'nf-ié» un 
•v»î&niep ratiqne non encore employé «Ihii* i.-» école», ou­
vrira le 1er Dec-mbr« prochain une cln*»e à cet t

Cciii qui dé»ireiit a*»i»t« r aui clu*»«-» «lu «oir, i liiv#-r 
pro< bain trouveront leur avantage à «’instruire «l'une ma­
nière pratique, «'t sont piié* de faire app ication de boni;,, 
heure attendu qu’uu petit nombre *eulemeiit .>oorra èn- 
admi».—8’a«lre(«»er C. M., boltt? 3M. Bur-au «le la p.o 

Quebec. 25 oct I8.i9. <>f —2f*.

DAMAS! TAPIS Z
ATC^ATC.

FT N T R liS BICHE «•t considerable assortinu nt «le DA-
v/mas.

Nouveaux TAPIS IMPÉRIAI X,
Les meilleurs do do b 11 pli 
TAPIS ÉCOSSAIS tout laine, No. 1 

et 2,
Nouveaux Drogucts, Tapis Peluchés,etc.

Venant d’è'.re offert en vente «t marqué» A une Irg-«■ 
avance sur Iv pii» «tu fabricant, tm

Magasin de Tapis et de Garniture de
HEWTTT A LAIRD, 

J*r««» la Porta St. Jr»t).
Qu-liec. 11 novembre 1859.

COUVERTURES.

Venant tVître reçues et à rendre j*ir les Sosssignit,
Q/w\ T>AIRES DK COUVERTURES.

JL Coinnnin-*. meilleiirv» cotiimune». 
Moyenne», extra moyenne»,
SuiirrHue», extra »ui»erfine».

G k II. GIBSONB
Quéh«-c, Il novembre 1859.

A17rtKrr\lif? DBS PIANOS d’Allrn«»i:ti«. de » V UIlIx^ célébré manufacture de >CH:it-
MATER et Joli» Stittoàrt, au No. 24|. gran«l«.’ rue S*i»t-
Jcan' F.. LARBE * Cir.

Québec, Il novambre 1959. _____ _______

TABAC ! TABAC H
Vente en gros et en detail.

B.9. TA B AO NOIR DOUX EN 
[.LES, FIN. 
do d»vrr-e» •ort»1».

30.000 18». d«» rnapé.
3.I8KI !b». do r..upehn <1«.
3.000 18*. Hoti-y Dew coupe. ,

20.000 lb». Tabat noir en |KMidre panm» 
fin.2 Boite» de Graine* Leaf Rapjar.

lyTou» re» Tabac» M-n»nt vendu» à ,1" »'n* ^ 
garanti» «atislaire tout fumeur, à mon étabh» 
venta en gro». No. 214. me du Pont, 8f*c, j^ggoClU?.

Québec. 9 nov. 1859.

15,000 LBmTi«ni°
7 15.000 Ib». 'b*

A VENDRE
A LA

MAI
tB PETIT

ALMANACH
POUR L’ANNÉE BISSEXTILE

1860. „" ». * WÉCl^
*1. rue LanwoUgna, BM»*

Québec, • novembre 1859.

I
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